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Chapitre numero 1
Titre : Atmosphere
Poste le 03/06/2010 a 20:44:27 par Khamsou

[c]<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/ZNoUi0mpBOc" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>[/c]
Un pas... Deux pas... Ma vie aura bien été fournie. Mais au final je ne sais pas qui je suis.
Je suis la personne la plus chanceuse au monde, je peux tout avoir. Le fric, les meufs... Je peux même influencer le pouvoir et la justice. Mais je ne m'en réjouis pas. Tout est allé trop vite, trop haut. Trop loin pour une entité.
Bien sûr je me suis fait des amis, j'ai même trouvé l'amour, héhé... Mais je suis malheureux. J'ai toujours cherché un sens à ma vie comme chacun sans le trouver.
Aujourd'hui je suis une rockstar, adulé par des centaines de personnes, fantasme sexuel de plein de jeunes filles et proclamé génie par une communauté de fans.
Le rêve à ce qu'il paraît. Mais ça va trop loin, je n'arrive plus à gérer. J'ai du mal à me demander si j'aurais été plus heureux dans une autre vie. Peut-être que j'étais condamné depuis ma naissance.
Dire que tout a commencé par une rencontre, une simple rencontre fortuite entre deux personnes... C'était il y a... Je ne sais plus...




Chapitre numero 2
Titre : Starla
Poste le 04/06/2010 a 22:12:40 par Khamsou

[c]<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/pnFeCex032g" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>[/c]
Je m'appelle Vincent. J'ai 17 ans et je suis une rockstar. Mais il n'en a pas toujours été comme ça ! Avant j'étais comme vous, j'étais quelqu'un de normal, peut-être un peu replié sur moi-même et sortant moins que les autres (et je n'ai pas changé).
En fait je crois que ma vie a changé lors de la rencontre d'une personne. Cette fille, Starla. On était en plein cours d'économie, notre professeur s'excitait en déblatérant un blabla incompréhensible avec au moins dix fois le mot &quot;social&quot; par phrase. Puis quelqu'un avait tapé à la porte. Sans attendre que la prof autorise la personne à entrer, une fille déboula dans la classe en criant &quot;C'est bien ici la première Eco 6 ?&quot;.
J'étais dans un lycée privé et catholique (un peu contre mon gré mais je m'en accommodais) et les profs n'étaient pas habitués à cette attitude. La professeur ouvrit la bouche béate puis une élève confirma pour la classe et la fille alla s'asseoir. La professeur mit un moment avant de se remettre de ses émotions et demanda qui était cette inconnue.
&quot;J'm'appelle Starla, je viens de déménager ici, ça fait 5 ans que j'habitais en Angleterre. À l'accueil on m'a dit de venir dans cette classe ce que j'ai fait !
-Tu as un plan pour tout rattraper depuis le début de l'année ?
-Naaaan, vous inquiétez pas, de toute façon je m'en fiche des cours, c'est juste un moyen de passer le temps !&quot;
Sur ces mots, la prof blanchit. Je crus qu'elle allait s'évanouir, mais elle se reprit et continua le cours comme si rien ne s'était passé.
Cette fille, c'était quand même une sacrée fouteuse de troubles. Elle s'était assis au fond de la classe, seule. Son attitude m'énervait, j'étais plutôt posé en cours.
Je devais cependant avouer qu'elle avait du charme. Ses cheveux noirs tombaient en cascade derrière ses épaules, elle était finement maquillée, un peu de noir sur les yeux et du fond de teint pour cacher quelques boutons j'imagine. Elle portait un slim noir avec des Converses déchirées, ainsi qu'un tee-shirt avec les lettres S et P écrites avec une écriture calligraphiée à l'intérieur d'un coeur. Elle se tut pour le reste du cours, en prenant juste quelques notes.
Je la chassais de mon esprit et finis la journée tranquillement. Le jour suivant, elle se remit seule à sa place. Et le jour d'après encore. Elle était tout le temps toute seule et pendant les pauses elle écoutait son mp3. Je trouvais ça plutôt triste et décidait d'aller la voir un jour.
&quot;Hey ! On est dans la même classe je crois ! Tu vas bien ?&quot;
Elle leva à peine les yeux et se replongea dans la musique. elle avait l'air troublée. Déterminé, je lui ré-adressa la parole.
&quot;Tu te plais ici ? Il fait plus chaud qu'en Angleterre non ?&quot;
Je dus attendre un peu avant qu'elle ne me réponde. Je compris qu'elle finissait d'écouter sa musique.
&quot;Que me veux-tu ?
-Juste nouer un contact... Qu'est-ce que tu écoutais ? Tu avais l'air troublé !
-Ah... Une musique de mon groupe préféré. The Smashing Pumpkins. Tu aimes ?&quot;
Je ne fis mot. Je n'en avais jamais entendu parler. En fait je ne m'étais jamais passionné pour la musique. Il m'arrivait d'écouter quelques musiques technos, des OST et encore, ce que je considère aujourd'hui comme de la bouillie commerciale, car ça passait en boucle de partout et voilà.
&quot;Jamais entendu parler.
-Quoi ?! Ils sont super connus ! Euh... Tu connais Pixies ? Sonic Youth ?
-Non plus...
-Euh... quelque chose de plus simple, Nirvana !
-Ah ouais, j'aime bien leur musique connue là, Smells Like Teen Spirit.&quot;
Elle me regarda d'un air dépité. Elle me prenait pour un débile et je le comprends maintenant.
&quot;Assieds-toi à côté de moi et prends une oreillette. Tu vas voir, tu ne vas pas en revenir.&quot;
Elle démarra une musique portant son nom, Starla, de ce fameux groupe, les Smashing Pumpkins.
Un début lent et un peu psychédélique, avec des effets à la guitare... Et le début d'un riff qui resterait à jamais gravé dans ma mémoire. Une voix douloureuse et plaintive, empreinte de dépression d'une naïveté enfantine... Une montée en puissance incroyable, une fin apocalyptique et pourtant, tout était contrôlé... Tout était parfait...
Quand les dernières notes finirent de résonner, je me tournai vers Starla. J'avais, je le sais puisqu'elle me le rappelait souvent en riant maintenant, les yeux écarquillés et de la bouche entrouverte en la regardant. Elle ria, pour la première fois. Un rire simple et franc. Un joli rire.
&quot;Mes parents m'ont conçu sur cette musique. Et ils m'ont logiquement donné son nom.
-Toutes leurs musiques sont aussi bien ?
-Y a des hauts et des bas, mais globalement la qualité y est. Attends, je crois que j'ai un CD...&quot;
Elle prit son sac qui reposait à ses pieds et le posa sur ses genoux puis l'ouvrit. Elle farfouilla à l'intérieur en poussant feuilles blanches ou avec des notes, quelques trucs de fille. Elle finit par sortir une pochette de CD avec un genre de singe avec une auréole.
&quot;J'en ai pas de Smashing Pumpkins, mais je te prête celui-là. C'est l'album Doolittle de Pixies. C'est différent mais tu t'y retrouveras, c'est même peut-être plus facile à écouter.&quot;
Un peu déçu je pris le CD et le rangea dans mon sac, à l'abri dans un livre pour éviter d'abîmer la pochette.
&quot;N'oublie pas de me le rendre !&quot; dit-elle en souriant. Puis elle partit et me laissa seul sur le banc, encore bouleversé par ce que je venais d'entendre.




Chapitre numero 3
Titre : Head On
Poste le 06/06/2010 a 15:47:27 par Khamsou

[c]<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/7F5TZ7z7tJs" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>[/c]
Allongé sur mon lit, j'écoutais Doolittle, ce fameux album de Pixies. Quel claque, je m'en rappelle encore ! Moi qui étais habitué aux musiques simples, c'était énorme. Bon ok, Pixies ne brille pas par sa grande complication des musiques mais merde.
Il y avait ici une vraie construction musicale, avec un riff qui envoie, deux chanteurs talentueux et un guitariste incroyable (et encore, je ne le découvrirai seulement lorsque j'écouterai d'autres musiques d'eux comme Vamos ou Planet of Sound).
De Debaser à Gouge Away, j'écoutais le CD d'une traite. Il me semblait trop court ! Je fis mes devoirs en l'écoutant, je me couchais en l'écoutant...
Le lendemain au lycée, je revis Starla seule sur un banc. Je vins la voir tout content et lui tendis le CD en la saluant.
&quot;T'en as un autre à me passer ?
- Nan, désolé. Mais si tu veux, tu n'as qu'à me raccompagner tout à l'heure après les cours ! Vu qu'on a pas cours cet après-midi, je te montrerai deux-trois trucs
- Ok parfait !&quot;
Puis je partis rejoindre mes potes après lui avoir adressé un sourire. Je me demande encore si on voyait la confusion et la surprise dans ce sourire. Je suis du genre de personne qui croit qu'on peut tout voir dans un visage, dans le sourire, dans les yeux, dans le teint. Et j'avais compris que ça lui faisait plaisir de me faire découvrir la musique. Enfin, après 16 années d'ignorance...
La matinée passa laborieusement. J'endurais les cours et attendais patiemment la fin. Starla restait toujours seule au fond de la classe et rêvait. De quoi ? Je ne le sais pas, mais elle semblait si loin de nous, c'en était émouvant.
Mes potes ne m'avaient pas cru lorsque je leur racontais cette histoire. Mais je me rendis compte plus tard qu'ils n'étaient pas vraiment des amis. Juste des gars avec que je traînais... Une relation éphémère, une relation qu'eux auront vite oublié. Je ne le regrette pas vraiment. Il faut savoir choisir ses amis. Et j'allais trouver les meilleurs du monde, j'allais bientôt créer une vraie famille.
Ainsi, je sortais du lycée quelques heures plus tard avec Starla à mes côtés et elle m'emmena chez elle. Ne croyez pas que je suis un puceau frustré. J'avais déjà eu quelques copines et j'avais même perdu mon pucelage. Mais je dois avouer que j'étais plutôt fier de marcher à ses côtés !
Nous arrivâmes à une résidence et elle m'emmena à travers les étages jusqu'à un appartement. Elle ne parlait pas beaucoup et je m'en accommodais. J'étais plutôt mal à l'aise. Enfin, en tout dernier étage, elle sortit une clé de sa poche et ouvrit la porte. Nous pénétrâmes dans la demeure, et Starla alla ouvrir les volets. J'attendais dans l'entrée un peu angoissé. L'appartement était vaste, et situé juste en-dessous du toi. Ce n'était pas très bien rangé, des vêtements sales étaient jetés en boule dans un coin, l'évier dans la cuisine débordait d'assiettes et autre verres.
En revanche, une armoire imposante contenait quelques centaines de CD. Je m'en approchais, fasciné. Ils étaient, au contraire du bordel dans lequel Starla vivait, rangés par ordre alphabétique des artistes, et par date de sortie. Il y avait une place entre les albums Surfer Rosa et Bossanova, tout deux de Pixies. Ma nouvelle amie arriva à côté de moi et rangea Doolittle, ce CD que j'avais tant aimé.
&quot;Tu veux boire quelque chose ?
- Oui bien sûr, si tu bois évidemment.
- Ouais... J'ai du jus de fruit, d'la bière...
- Du Coca-Cola ?
- Aussi.
- Va pour le Coca ! <img src="/img/smileys/12.gif">&quot;
Elle sortit deux verres, en remplit un de Coca-Cola et l'autre avec du pastis. Je ne m'attendais pas à ce qu'elle se serve de l'alcool...
Nous nous installâmes sur le canapé, après que Starla ait viré quelques vêtements et mis un autre CD de Pixies. Trompe le Monde cette fois-ci.
&quot;Tu vas voir, c'est le dernier CD que Pixies ait sorti avant de se séparer. M'enfin, ils se sont remis ensemble mais ne font plus que tourner...
- D'accord... Tu as énormément de CD... Tu ne télécharges pas ?
- Oui et non... Je suis de ceux qui préfère avoir le CD. Le CD a une valeur. Le mp3 moins...
- Je vois... Tu habites seule ?
- Ouais, je suis française d'origine anglaise. Après un retour aux sources, mes parents ont voulu que je finisse mes études en France pour je ne sais quelle raison... Et ils m'ont envoyé seule. J'ai l'impression de passer ma vie seule. À chaque fois que je déménage je recommence à zéro. Plus d'amis, plus de contact ni de repère. Ca me fait très plaisir que tu sois là.&quot;
Je rougis comme un idiot. Elle finit son verre, alors que j'avais encore à peine touché au mien, se resservit du pastis et alluma... Un joint. Elle tira une latte et me le tendit. Je restai de marbre. À vrai dire, je n'avais encore touché à aucune drogue à l'époque. Mais pour l'impressionner, je rejetai toutes les promesses que je m'étais faite et prit le joint entre mes doigts. Avant qu'elle ne voit mon hésitation, je le mis à ma bouche et inspira. Presque instantanément, la fumée se déversa dans ma gorge et je manquais de m'étouffer.
À côté de moi j'entendis Starla rire. Ce rire franc et si beau...
&quot;Tu n'es pas obligé de fumer hein. <img src="/img/smileys/1.gif">
- Mais je...
- C'est ta première fois hein ?
- Oui mais... Bon ok...&quot;
Avec un grand sourire sur ses lèvres, elle posa le joint dans un cendrier, but un peu de son verre, se retourna vers moi et m'embrassa.
Ce n'était pas grand chose hein, juste un petit bisou sur mes lèvres. Elle se retira et me sourit, me laissant tout bête. Je ne savais plus trop quoi penser. Ca se faisait ça en Angleterre ? C'était un bisou, ça avait peut-être une autre signification outre-manche ?! Et puis, c'était juste une fille que je connaissais depuis à peine quelques jours ! Mais aussi, elle était belle, elle avait l'air de savoir des tas de choses, et plus que tout elle était tellement mature...
Ne sachant plus où me mettre, je pris mon verre de Coca-Cola et le but d'une traite. Elle, elle reprit le joint et continua à le fumer, ne m'en proposant plus à mon grand soulagement.
Il se passa de très longues secondes où l'on entendait plus que Black Francis, le chanteur de Pixies hurler...
[i]And the way I feel tonight
I could die and I wouldn't mind
And there's something going on inside
Makes you want to feel makes you want to try
Makes you want to blow the stars from the sky
I can't stand up I can't cool down
I can't get my head off the ground[/i]
Elle finit de fumer et se tourna à nouveau vers moi en me souriant et me prit dans ses bras.
&quot;Vincent... Merci vraiment...&quot;




Chapitre numero 4
Titre : Within You Without You
Poste le 06/06/2010 a 20:57:35 par Khamsou

[c]<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/ljnv3KGtcyI" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>[/c]
Starla me proposa ensuite de dormir chez elle. Elle n'arrêtait pas de me répéter qu'elle était heureuse que je sois là et moi ça me foutait plus mal à l'aise à chaque fois.
Je ne savais même pas où j'en étais. Où NOUS en étions !
Il n'y avait pas eu d'autres signes depuis ce bisou et j'en venais à penser qu'elle avait fait ça par gentillesse. Mais je reconsidérais la scène. Elle m'attirait, son corps me faisait envie, nous étions tout deux un peu solitaires, elle avait des tas de choses à m'apprendre et même si nous nous connaissions à peine, j'avais l'impression que nous nous comprenions.
Je ne cessais de repousser le moment où je lui dirais ma réponse pour dormir ici même. En même temps j'étais un peu effrayé. Ca ressemblait presque à un piège ! Une jolie jeune fille qui m'invite à passer la nuit chez elle sans personne... Nan je me faisais des idées.
Quand le CD de Pixies qu'elle avait mis, Trompe le Monde se finit, elle mit un CD des Beatles, le fameux Sgt Pepper. Tout de suite le ton changea.
Elle était un peu bourrée et commença à danser en chantant sur &quot;Getting Better&quot;. L'atmosphère était plue chaleureuse et gaie. En même temps, après les hurlements de Black Francis... Elle m'emmena par la suite dans sa danse en me saisissant par le bras. Les musiques qui suivirent étaient plus lancinantes. Plus romantiques. Du Beatles quoi. Nous dansions donc main dans la main. Et à chaque pas, elle se rapprochait de moi. À chaque pas, son odeur m'enivrait un peu plus. Une odeur de rose. À la fois tendre et amoureuse, à la fois triste et sale. Dans son regard brillait le soulagement et la passion. Et elle m'embrassa à nouveau. Pour de vrai de vrai. Sur &quot;Within You Without You&quot; des Beatles. Ses lèvres se collèrent aux miennes naturellement. Comme une évidence. Nos langues se mirent à danser comme nous le faisions alors.
Puis elle se retira doucement et se colla à moi puis me serra. Etais-ce l'alcool qui faisait ça ? Je préférais l'ignorer. Il fallait que je profite de l'instant. Que je vive...
Je ne sais pas si vus avez déjà expérimenté cette sensation. Quand le temps ralentit au maximum et s'étire à l'infini comme s'il était embourbé dans une toile d'araignée. Cette sensation rassurante, qui permet de nous dire que tout va bien. Que l'on vit. Nous restâmes ainsi jusqu'à la fin du CD puis quand elle se rendit compte qu'il était fini, elle courut mettre dans un cri de protestation In Utero de Nirvana et se mit alors à danser comme une folle. Je profitais de la situation et m'assis et la regarda en rigolant. J'en profitai aussi pour envoyer un SMS pour dire à ma mère que je dormais chez un copain (ne l'affolons pas).  Elle finit par s'écrouler sur moi. Elle me faisait rire. <img src="/img/smileys/1.gif">
Il était déjà 23 heures, on n'avait pas touché à nos devoirs mais c'était le cadet de nos soucis. Je l'emmenai tant bien que mal dans sa chambre et l'allongea dans son lit. Sa chambre était encore plus désordonné que le reste de l'appartement. La couette tombait à moitié par terre, il y avait une tâche avec une forte odeur sur le matelas, dans une bibliothèque les livres débordaient, mais, comme pour le salon, il y avait une exception. Un étrange guitare à 4 cordes, qui rutilait. Elle était donc musicienne, c'était peu étonnant d'ailleurs.
Je fis demi-tour pour aller dormir sur le canapé mais j'entendis sa voix derrière moi.
&quot;Vinceeeeeent, aide-moi à me déshabiller !&quot;
Je me tétanisai instantanément, ça allait vraiment trop loin ! Je refermais la porte derrière moi quand elle la rouvrit et m'embrassa à nouveau pour m'emmener dans son lit. Elle m'allongea et me mit torse nu tandis que dans l'excitation je lui enlevais son tee-shirt à elle aussi pour la voir en soutien-gorge. Tout en continuant de m'embrasser elle m'enleva mon pantalon, baissa sa jupe et vira nos chaussettes. Puis elle m'étreignit. J'essayais de me contrôler mais j'avais du mal à gâcher mon érection...
Puis elle ramena la couette sur nous tout en s'agrippant à moi puis me prit dans se serra contre moi, me remerciant une dernière fois... Et s'endormit.
J'avais violé l'intimité de la fille parfaite. Je dormais dans ses bras, étant tout les deux presque nus... Mais je ne ressentais plus de la gêne. En fait tout allait bien. Et j'écoulais une de nuits les plus agréables de ma vie, dans l'odeur de Starla.




Chapitre numero 5
Titre : A Horse With No Name
Poste le 07/06/2010 a 21:55:55 par Khamsou

[c]<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/zSAJ0l4OBHM" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>[/c]
Je me réveillai et constatai que je n'étais pas dans mon lit. Évidemment. Tout me revint en mémoire, les bisous, l'alcool, la musique, le lit... Et Starla qui dormait encore dans mes bras dans une quiétude apaisante. Son souffle doux s'écrasait et se dissipait sur ma poitrine.
Sa tête reposait sur mon bras gauche, tandis qu'elle me tenait encore par la taille, maintenant nos corps serrés l'un contre l'autre.
Je regardais l'heure, il était 8h 30 et le soleil se levait déjà. Heureusement que nous n'avions cours qu'à partir de dix heures... Je regardais une dernière fois Starla. Elle était encore plus belle endormie. Comme un ange. Un ange dans ma vie. Je me sentais idiot. Je regrette même la manière dont je me suis avancé. Et pour cause.
J'approchais ma tête pour lui faire un bisou sur ses lèvres quand elle ouvrit les yeux, cria et me jeta hors de son lit !
&quot;Who the heck are you motherfucker ? What have you done to me ?!
- Euh non, attends... wait, I'm Vincent, you have invited yesterday to show me some music and you wanted me to sleep here... With you.
- Oh putain...
- Il ne s'est rien passé dans ce lit si ça peut te rassurer...
- Je suis désolé, dès que je bois une goutte d'alcool je deviens incontrôlable, tu ne dois pas prendre compte de ce que j'ai fait... Mais qu'ai-je fait au juste ?
- Oh euh rien... Tu as juste dansé comme une folle en hurlant sur du Nirvana...
- Ne me mens pas...
- ...Tu m'as aussi embrassé à plusieurs reprises et invité à dormir dans ton lit... Tu m'as presque foutu à poil avant de t'endormir...
- Eh merde...&quot;
Elle lança un regard noir à un livre dans son armoire, comme si elle voulait le brûler. Mais je pense plutôt qu'elle regardait dans le vide. Curieuse sensation que de ne rien voir, à l'exception de nos pensées qui prennent vie...
&quot;Vincent, je suis désolé, il ne s'est rien passé.
- T'inquiètes pas je comprends.&quot;
Elle se leva et se rendit compte qu'elle était presque à poil et me demanda poliment et d'une air assez énervée de sortir, ce que je fis après avoir rassemblé mes affaires qui traînaient.
Elle sortit quelques secondes après en débardeur noir avec un jean et tout en enfilant des Converses elle me dit d'aller me prendre ce que je voulais pour petit-déjeuner. Je me servis rapidement un jus de pomme et nous partîmes de chez elle sans un mot.
L'ambiance entre nous était froide et me mettait mal à l'aise. Elle ne me regardait pas et avançait sans se soucier de moi. Mais je ne voulais pas. Ok on ne serait jamais ensemble mais on pouvait rester bons amis...
&quot;J'ai vu que tu jouais de la guitare... Tu te débrouilles bien ? J'ai vu qu'il manquait deux cordes...
- C'est une basse idiot&quot;, dit-elle d'un air amusée mais aussi agacée. &quot;C'est le doum-doum-doum que tu entends dans la musique.
- Ah...&quot;
Nous arrivâmes jusqu'au lycée où nous nous séparâmes. Moi d'un côté pour rejoindre mes potes, elle pour s'isoler et écouter de la musique. Je ne raconterai rien à ces amis.
S'ensuit une journée, puis une semaine de cours. J'avais un peu mal pris le fait que rien ne se passe au final, j'avais tellement aimé cet instant. Je passerai donc sous silence cette période de vide. Pour revenir à l'objet principal de cette histoire...
Je n'avais pas beaucoup reparlé à Starla. Elle m'en voulait toujours je crois. Et c'était idiot, c'est elle qui m'avait invité à aller chez elle, elle qui s'était saoulé, elle qui m'avait embrassé et invité dans son lit... 
J'avais continué à écouter du rock. Je me formais seul. J'adorais les Smashing Pumpkins, Pixies et Pearl Jam entre autre.
Et un jour, alors que je me baladais seul en ville, en écoutant de la musique dans le mp4 dans lequel j'avais investi (un Cowon S9 que je recommande fortement), je passai devant un magasin de musique.
Je passais souvent dans cette rue avant. Mais j'ignorais l'existence de ce magasin. Si j'avais été curieux, tout aurait pu commencer des années plus tôt...
Je rangeai alors hâtivement mon mp4 dans ma poche après avoir enroulé les écouteurs autour de la machine et pénétrai dans le magasin. Il n'y avait personne derrière le comptoir. Moi, seul avec des dizaines de guitare...
Je ne bougeais pas, comme enchanté par le calme envoûtant de cet endroit, cet endroit qui devait normalement résonner de tout son mélodieux, superbe mais aussi hargneux et émouvants...
Un vendeur débarqua du fond du magasin. Il portait une chemise, un jean et des chaussures usagés, ainsi qu'une barbe et des lunettes. À cause de son âge, une légère calvitie commençait à apparaître sur le haut de son crâne.
&quot;Que puis-je pour vous jeune homme ?
- Euh... Je ne sais pas. Je fais quoi ?
- Mmh... Je vois ce que tu veux dire.&quot;
Il alla décrocher une guitare sèche, une guitare folk, s'assit sur un tabouret et commença à en jouer. J'étais plus qu'émerveillé, je ne bougeai pas d'un pouce, ressentant la musique contaminer mon âme par chaque pore de ma peau.
&quot;Attendez je reviens.&quot;
Je sortis en courant du magasin, courus jusque chez moi, ouvrit la porte, fit peur à ma mère qui pensait qu'un voleur s'introduisait chez nous, montai dans ma chambre à l'étage, pris toutes mes économies pour une valeur de 250 € cachés dans [i]1984[/i] de Georges Orwell, retournai au magasin et demandai à acheter la guitare.
Le vendeur se frotta les mains. Non pas par bonheur d'avoir arnaqué un jeune mais pour avoir permis à quelqu'un de se lancer dans quelque chose d'énorme. La passion de toute une vie.




Chapitre numero 6
Titre : Up the Beach
Poste le 11/06/2010 a 20:06:16 par Khamsou

[c]<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/brQ-EWzgEX0" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>[/c]
J'observais attentivement ses courbes avantageuses. Ces bruits qu'elles émettaient lorsque je la touchais... JE la pris par le corps et la posa contre moi.
Alors je grattai les cordes, et contrairement à mes attentes, elle émit un son qui ne me plut pas. Dépité je la reposais, et sortis voir ma copine. Et oui, j'avais une copine... En effet, il s'était passé pas mal de temps depuis la soirée avec Starla et plutôt que d'attendre pour rien, j'ai préféré prendre les choses en main.
Alors que je sonnais chez elle, elle m'ouvrit et m'embrassa en me prenant par la taille et me fit pénétrer dans sa demeure. Apparemment ses parents n'étaient pas là et elle me le fit vite comprendre vu qu'une bouteille de vodka était à moitié vide sur sa table. Vous allez finir par croire que je ne vois que des drogués, mais non. C'était comme ça. La jeunesse était comme ça. Personnellement je n'y touchais pas, et je trouvais que ça craignait. Ca n'avait même pas bon goût. Franchement, entre un verre de Coca-Cola et un shooter de vodka, vous choisissez quoi ?
Elle m'en servit un verre, mais en voyant mon refus, elle le but, m'emmena dans son lit et me fit l'amour.
Voilà. Arrêt sur image. Ca c'est ma vie. Un pauvre loser timide anti-conformiste qui veut devenir plus grand et s'élever au rang de guitar hero. Un rêve parfait pour un adolescent. Un adolescent en quête d'identité. À ce moment-là, j'étais donc en couple avec une idiote alcoolique amoureuse de moi à en risquer d'avoir un gosse (no préservatif powaa...). Moi j'en avais rien à foutre d'elle. J'étais dans mes trips de baby rocker, à m'imaginer déjà devant une foule en délire, avec Starla jouant à mes côtés. Bah quoi, elle était bien bassiste non ? J'avais d'ailleurs continué à entretenir le contact, mais je ne restais jamais plus de 5 minutes avec elle. Makis elle était envoûtante. En cours je la regardais dessiner ou écrire des paroles sur une feuille de brouillon. En intercours, je marchais derrière elle dans les couloirs admirant sa façon tranquille de marcher. En récré, je l'observais de loin, alors qu'elle semblait dans un autre monde en train d'écouter je ne sais quelle musique géniale.
Mais là, j'étais en train d'entendre la fille avec qui je faisais l'amour en train d'hurler dans mon oreille qu'elle aimait ça, qu'elle m'aimait.
Putain ça veut dire quoi aimer ? Qu'on aime se prendre une bite dans la chatte ? Qu'on tient à l'autre ? L'amour, c'est quelque chose d'idiot. Un truc pour justifier l'attachement et le sexe. Je ne voyais pas d'autres alternatives. Tout ça, c'est ce à quoi je pense quand je fais l'amour avec l'autre.
Alors que nous finîmes, elle me serra encore plus contre moi, pour que je reste d'une certaine manière en son corps et me chuchota à l'oreille qu'elle m'aimait, puis m'embrassa. Nous restions une heure encore dans ce lit et je partis à mon premier cours de guitare.




Chapitre numero 7
Titre : About a Girl
Poste le 12/06/2010 a 19:43:12 par Khamsou

[c]<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/AhcttcXcRYY" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>[/c]
Un homme m'ouvrit sa porte. Il avait visiblement la cinquantaine. Ses cheveux mi-longs étaient tirés en arrière et tournaient au gris après avoir été, je pense de couleur châtain clair. Il me sourit et me fit entrer et me demanda de m'installer sur un tabouret. Je sortis ma guitare tandis que lui revint avec sa propre guitare, une Martin. Je faisais pitié à côté avec mon Ibanez...
Ainsi pendant une heure il m'enseigna les bases de la guitare. Des accords majeurs, aux fameuses notes Do Ré Mi Fa Sol La Si, de leurs positions sur les cordes. Il me passa aussi ma première partition que je devais apprendre à lire, mais aussi à jouer !
Aussitôt que je fus chez moi, je jouais de la guitare. Travaillant tout ce que le prof m'avait enseigné, tant et si bien que j'avais fait en une soirée ce qu'un élève normal aurait fait en une semaine.
Et j'attendis toute la semaine mon prochain cours, mon esprit étant occupé par la musique et Starla en cours. J'avais de plus en plus de mal à dormir. Je préférais rêver éveillé. C'est pourtant plutôt stupide de se construire des illusions comme je me le faisais. Je savais bien évidemment (enfin au final ça s'est vraiment passé mais bon) que jamais je ne deviendrai une rockstar mais je me plaisais à imaginer ce futur. Mais il y avait également Starla. En bassiste évidemment, mais également dans une prairie immense sous un ciel bleu parfait allongé avec moi dans l'herbe tendre, Starla m'embrassant sur un banc du lycée, Starla dansant avec moi, Starla par-ci, Starla par-là...
Et dire que j'avais une copine. Qui m'aimait selon ses dires.
Les jours passaient, entre rêves illusoires, partie de jambe en l'air coupable et une attente frustrante.
Au cours suivant, le prof fut étonné de mes progrès. Il me donna énormément plus à travailler, avec entre autre mon premier morceau, About a Girl de Nirvana... Et encore une fois je travaillais. À vrai dire je maîtrisais le morceau en deux jours, le jouant tout en écoutant la musique. Une boulimie s'empara de moi, je voulais plus, toujours plus.
J'allais donc sur Internet et apprenait par coeur des musiques grâce à des tablatures, mais également des partitions...
À chaque fois mon prof ne me reconnaissait pas. Mais toujours il continuait de me faire travailler, toujours plus dur. Et ce pendant des mois, des mois pendant lesquels je m'acharnais pour être le meilleur.
Puis vint le jour où j'arrivais à ma première composition... &quot;Looking for Starla&quot;




Chapitre numero 8
Poste le 13/06/2010 a 00:07:04 par Khamsou

Cherub Rock est une fic mêlant fiction et mon réel, mais avant tout l'histoire d'un adolescent.
On assistera bien sûr, comme on le voit dans l'intro, à une ascension dans le milieu du rock, notamment la façon dont il va apprendre à jouer de la guitare, composer... Devenir une rockstar quoi !
Mais ce sera aussi, je l'espère, une grande histoire d'amour entre le héros, et Starla, une fille qui va débouler dans sa vie et la bouleverser.
Enfin on retrouvera également mon avis, mon point de vue, ce que je pense de la jeunesse, ce que sont les émotions... J'espère que vous pourrez pleinement apprécier cette histoire et que vous la comprendrez comme je la vis !




Chapitre numero 9
Titre : Looking for Starla
Poste le 13/06/2010 a 23:19:41 par Khamsou

[c]<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/0MNssGubohc" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>[/c]
[c][i](Je chante mal et j'en suis conscient merci <img src="/img/smileys/18.gif"> )[/i][/c]
Ma copine venait de me larguer. Elle me reprochait de passer plus de temps sur ma guitare plutôt que de m'occuper d'elle. Cette idiote me répétait qu'une guitare ça servait à rien, que ça ne m'amènerait nul part... Mais c'est drôle, mon instrument était en tout point supérieur à cette stupide fille.
Mais dire que cette rupture ne m'importait pas est faux. À vrai dire ça me faisait chier de reprendre le m+z. Franchement, qui aime ça ? Je veux dire, on a un plaisir immédiat, mais après ? Vous ne vous êtes jamais senti coupable après la masturbation , coupable d'avoir fraudé ? D'avoir abusé de quelqu'un ? Mais malgré le fait que je crachais tout le temps dessus, j'y revenais tout le temps, par dépit, remord et amertume.
Alors allongé sur mon lit, je jouais de la guitare au hasard. Ou pas complètement. Il y avait un lien entre mes pensées et la position que mes doigts prenaient sur le manche de l'instrument.
Et alors que je jouais, une mélodie prit forme. D'abord incertaine puis de plus en plus sûre. Comme par magie. Comme si quelque chose avait dirigé ma main. Puis je m'arrêtais, restais quelques secondes sans bouger et me jetai sur mon bureau pour saisir une feuille et un stylo...
[i]Stars in your eyes
Love in your heart
You take me high
With the wings on your back
I'm looking for Starla
The one I love
I'm looking for Starla
The fairy of the night
Kisses stolen from your mouth
I'm comforting with your smile
I'm dancing with you live
Waves in the sea
I'm looking for Starla
The one I love
I'm looking for Starla
The fairy of the night
And then we would go to your bed
And then we would sleep together
In my mind...[/i]
Je m'arrêtais une seconde. C'était incroyable... Je l'avais fait, j'avais écrit ma première musique, je m'empressais d'envoyer un SMS à Starla, qui me répondit rapidement d'amener ma guitare le lendemain au lycée pour que je la lui montre.
Tout enjoué, je la rejouais en chantant de bon coeur avant de me rendre compte de quelque chose. Quelque chose d'idiot, je ne comprenais même pas pourquoi je ne m'en étais pas rendu compte avant. La chanson parlait de Starla.
Je savais que j'étais obstiné par elle, mais c'était maintenant une évidence... Je l'aimais.




Chapitre numero 10
Titre : Bodies
Poste le 14/06/2010 a 22:33:25 par Khamsou

[c]<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/_-_Q8znGMRg" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>[/c]
Une solution. Chercher une solution. Dans quoi est-ce que je m'étais foutu ? Avais-je le droit de l'aimer ? Plus simplement, avais-je le droit d'aimer après le désintéressement que je faisais subir à de nombreuses filles... Et puis je savais qu'aimer c'était souffrir. Souffrir au moins à la toute fin car tout a une fin. je sais que je suis de nature pessimiste mais finalement, j'étais totalement d'accord avec ce que Billy Corgan déclarait simplement dans une de ses chansons : [i]Love is suicide[/i]
Et pourtant je l'aimais. C'était donc ça l'amour. C'était simple en fait, et je le vivais depuis un moment sans m'en rendre compte. Rien à avoir avec des jambes en l'air. Plus profond. Plus intime. Plus secret. Obsessionnel.
Bon la musique c'était pas grave. Il me suffisait de changer Starla par un autre nom de fille... Et pourtant, à chaque fois que j'essayais, je bloquais. Je ne pouvais dire aucun autre nom que Starla. Starla. Starla. Starla. Staaaarlaaaa... Putain.
---
&quot;Hey Vincent ! Ca va ? Alors ce morceau ?
- Hey, je suis désolé, j'ai oublié ma guitare chez moi...&quot;
J'avais choisi la solution radicale. Comme ça, pas d'embêtement et tout passait tranquille. Enfin presque.
&quot;Bah c'pas grave, tu peux quand même la chanter !
- Ah euh non, pas possible, tu comprends sans la mélodie et tout, c'est pas possible...
- Bon pas grave. Tu sais quoi, j'en ai marre des tensions entre nous, après les cours tu viens chez moi ! J'ai une guitare qui doit traîner quelque part, et comme ça je t'accompagnerai à la basse !&quot;
Elle ne me laissa pas le choix puisqu'elle me fit un bisou sur la joue et s'en fut en mettant des écouteurs dans ses oreilles. Je rougis. Pourquoi mon corps ne m'obéissait plus ? Saleté.
La journée passa lentement. Je n'arrêtais pas de jeter des coups d'oeil à l'heure sur mon portable... Et dès que la sonnerie finale retentit je partis le plus vite possible, courant pour arriver au portail d'entrée du lycée.
&quot;Hey Vincent, tu te rappelles d'où j'habite au moins ?&quot;
Je fermais les yeux, presque pas colère. Je me retournai et lui sourit puis la suivit. Elle était enjouée, je ne sais pourquoi. Peut-être la perspective d'entendre une musique écrite de ma main... Elle était très jolie. Ses cheveux détachés semblaient flotter derrière elle alors qu'elle marchait au rythme de la musique sur son mp3 diffusait directement dans ses oreilles. Elle souriait.
Avez-vous déjà observé le sourire d'une fille ? Et plus particulièrement de celle que vous aimez ? Je crois qu'il n'y a rien de plus lumineux et gai dans le monde. Il vous apporte un réconfort, un soutien. Mon dieu, ce que je devenais niais... et pourtant je le pensais.
Une fois chez elle, je constatais que c'était encore une fois le bordel, peut-être même encore pire que la dernière fois. Nous nous assîmes autour de sa table et bûmes, mais pas d'alcool cette fois-ci, la dernière fois lui avait suffi je crois.
Ensuite elle m'emmena pour la seconde fois dans sa chambre, m'y laissa et revint avec une guitare acoustique en mauvais état. Elle l'accorda rapidement et me la tendit. J'étais vraiment mal à l'aise, une boule au ventre et la respiration haletante.
&quot;Alors, quelles sont les notes de ta musique ?
- Euh... Sol, Mi mineur, Do et Ré...
- Ok, vas-y je te suis !&quot;
Devant son regard insistant je commençais à gratter les cordes de la guitare. Et encore une fois, la musique me serra le coeur. Je jouais quelques mesures sans chant pour qu'elle puisse se caler puis comme une évidence, je commençais à chanter. C'était... Trop normal, tout naturel. Ca devait sortir.
[i]Stars in your eeeeyes...
Love in your heaaart...[/i]
Elle m'encouragea à continuer en me regardant gentiment. Et arriva le moment fatidique.
[i]
I'm looking for Starla...
The one I love...[/i]
Tout à coup la basse s'arrêta de jouer, mais je continuais. Maintenant que j'avais commencé j'avais fini. C'était infernal, vous ne pouvez comprendre à moins d'y avoir été confronté... Tu es là, tu joues et c'est ce qu'il y a de plus important. Tu ne sens plus la douleur provoquée par les cordes qui entrent dans tes doigts. Tu oublies la pluie qui cogne contre le carreau de la fenêtre. La haine dans ton coeur s'envole.
[i]And then we would sleep together
In my miiind...[/i]
Je fis résonner les cordes quelques secondes, le regard baissé et honteux.
&quot;C'était magnifique. Tu as un talent, j'en suis certain.&quot;
Ce fut les seuls mots qu'elle prononça et que j'entendis pour le reste de la soirée. Je reposais la guitare et partis.




Chapitre numero 11
Titre : Try, Try, Try
Poste le 15/06/2010 a 22:03:04 par Khamsou

[c]<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/4qN2JWL8wcE" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>[/c]
Le vide. Rien. Un regard au plafond qui n'en finit pas. Pas de larmes. Juste le désespoir et le regret. Je n'écoutais pas de musique. La musique me rappelait Starla.
C'est dommage car j'en avais envie. Me morfondre dans le noir, déchiré par les sons stridents d'une guitare, envoûté par une mélodie au piano et consolé d'une voix plaintive.
Bah, de toute façon je ne pouvais l'oublier, je sortis un CD, Machina de Smashing Pumpkins et mit une de mes chansons favorites sur cet album. [i]Try, Try, Try[/i]. Ca n'avait rien à voir avec ma situation mais il y avait le mal-être de la personne lié à un manque.
[i]And we try to hold on...[/i]
Je sentis mes yeux s'humidifier. J'étais faible. Faible de m'émouvoir pour une fille. Je me prenais à rêver de tout ce qu'on aurait pu faire ensemble. Ma vie me semblait ruiner. Pour toujours.
---
Plutôt que de dormir cette nuit je jouais à un jeu vidéo. Sur Halo, comme ça je pouvais me défouler sur quelque chose. C'était pas grand chose mais ça me permit de me calmer. 'fin c'était relatif car dès que j'éteignais la console, le chagrin me reprenait...
Le lendemain en cours, je fus très étonné de la voir souriante me dire bonjour, comme si rien ne s'était passé. Ca me mettait hors de moi... Mais lorsqu'elle écoutait de la musique comme à son habitude sur son banc, elle pleurait. C'était la première fois que je la voyais pleurer, mais malgré tout elle restait fier, ne faisant rien pour empêcher les larmes de couler, mais rien non plus  qui pourrait supposer qu'elle était très triste. Elle restait droite et stoïque, dans un autre monde.
De retour chez moi, je jouais. Je jouais de la guitare, ça me défoulait encore plus que de tuer des Covenants. Je jouais pour explorer des sentiments. Lorsque je parvenais à en exprimer un, je notais les notes sur un morceau de papier, mais n'y pensais plus. Et je continuais à jouer pour survivre.
Puis un jour, alors que je ne m'y attendais pas, Starla vint me voir, après avoir rangé ses écouteurs. Je ne pense pas l'avoir précisé dans mon récit, mais il fallait toujours que Starla écoute de la musique. Dehors avec son mp3, chez elle avec ses CD, en cours en fredonnant des mélodies, mais cette fois-ci, il n'y avait aucune musique. Mais elle paraissait décontractée.
&quot;Vincent, tu sais je...
- Non ne t'inquiètes pas, il n'y aura rien, je le sais. <img src="/img/smileys/1.gif">
- ... Ok, je suis contente que tu le comprennes... Mais ce n'est pas de ça dont je voulais te parler.
- Ah ? Quoi donc ?
- Voilà, la chanson que tu as écrite m'a bouleversé. Le fait qu'elle me soit adressée y est peut-être pour quelque chose mais qu'importe. Il faut que nous allions de l'avant tout les deux. Que dirais-tu de former un groupe de rock avec moi ? Tu progresses tellement vite et en plus tu chantes bien, on peut faire un truc, suffit juste de trouver un batteur !&quot;
C'était plus fort que moi. Je la pris dans mes bras et la serra très fort. Toutes les larmes que j'avais retenu depuis le début coulèrent, toutes d'un coup. Je crois que j'avais surtout eu peur de perdre Starla en tant qu'ami. Peut-être la seule personne qui eût compté pour moi.
&quot;Merci...
- Euh... Je suis un peu gênée...
- On va faire ce groupe. Et on va tout démonter. On va dominer le monde..!
- Oui...&quot;
Je ne la vis pas vu que je la serrais encore contre moi, mais je sentis son sourire, son sourire qui me remerciait.




Chapitre numero 12
Titre : School's Out
Poste le 16/06/2010 a 22:25:32 par Khamsou

[c]<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/XbNEOJMGFAo" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
[/c]
Déjà le mois de Juin ! Cela faisait donc déjà six mois que j'avais commencé à jouer de la guitare... Coïncidence, j'avais investi dans une guitare électrique. J'aimais bien le son de ma folk mais ça ne me suffisait pas. Je revins dans le magasin où j'avais obtenu mon Ibanez.
Cette fois-ci ma bourse était bien pleine. J'étais allé jusqu'à travailler après les cours comme serveur dans un restaurant pour mettre du fric de côté.
Alors que je passais les portes du magasin, j'aperçus le vendeur en train de bichonner une stratocaster, il me reconnut et me fit un sourire. Mais cette fois, je savais ce que je voulais. Et avec les 800 € que contenait mon porte-monnaie, je m'achetais une Jaguar et un ampli. Pour pouvoir faire du bruit, et bien !
---
Je me retrouvais donc encore une fois chez Starla. Et nous commencions notre activité en tant que groupe de rock. Avec la fin de l'année nous disposions de plus de temps libre (au diable le Bac) et mes instruments restaient désormais sur place. Pour l'instant, on avait suivi son choix pour l'orientation du groupe...
On commençait tranquillement avec une musique d'Alice Cooper. Je chantais, il paraissait que j'avais une belle voix, perso j'en sais trop rien...
Elle avait également posté une annonce sur Internet pour un batteur mais évidemment, notre annonce avait été noyé sous bien d'autres. Mais Starla avait une idée pour se distinguer des autres. Et c'était absolument énorme.
&quot;Mais on va se faire virer !
- T'inquiètes, on n'aura qu'à chercher un autre lycée !
- Oui mais celui-là est juste à côté de chez moi...
- T'inquiètes, y en a un à deux rues de chez moi. Au pire si ça te fait chier t'auras qu'à crécher chez moi...&quot;
Je dois avouer que cette proposition ne me déplaisait pas, même si ça me gênait un peu. Mais elle ne s'était pas rendu compte de sa gaffe. Peu importe, son projet m'intéressait ! Et puis c'était un excellent tremplin...
Ainsi, le soir avant le dernier jour de cours, nous nous infiltrions en douce dans le lycée et posions tout un tas d'accessoire sur le toit pour que tout soit prêt pour le dernier jour.
Je sais pas vous, mais dans mon lycée, à chaque dernier jour, y avait toujours des terminales pour se pavaner déguisé en n'importe quoi. Histoire de marquer le coup. Sauf qu'ils tombaient misérablement dans l'oubli après s'être un peu fait tiré les oreilles. Nous nous voulions marquer le coup. et S'incruster dans les mémoires pour que même si notre groupe fasse au final un flop, on soit arrivé à quelque chose.
Le lendemain, nous nous rendions gentiment en classe, histoire de recevoir nos convocations pour le Bac. Cependant, alors qu'il y avait un joyeux bordel du au fait que ni élèves ni profs n'en avaient plus rien à faire des cours, nous sortîmes de classe et retournâmes sur le toit. Par chance celui-ci était plat, ça nous évitait bien quelques soucis.Le ciel dégagé aussi...
Je pense que vous l'aurez compris à ce point du récit. Nous branchâmes nos instruments et micros à une prise qui était directement relié à tout les hauts-parleurs du lycée (merci mes connaissances de geek). Après un bruit strident du à une mauvaise utilisation du micro par Starla, je le pris dans mes mains.
&quot;Hey ! Vous n'en avez pas marre ? Marre de faire les petits chiens auprès des profs que vous n'aimez pas de toute façon ? Marre de vivre tous les jours la même chose ? En tout c'était le cas de nous deux. Franchement, sortez. Ne restez plus enfermés dans cette classe avec un prof qui vous aura mangé le décolleté toute l'année, ou qui vous aura découragé au point de vous faire déprimer !
Sortez mes amis ! Car demain est un nouveau jour et que vous en avez sûrement marre d'être assis dans une classe d'hypocrites et coincés entre 4 murs ! Sortez et dansez, chantez avec nous ! Foutez-moi un bordel monstre !&quot;
Déjà je pouvais voir quelques élèves sortir des classes dans la cour.Les plus téméraires ou les plus curieux. Il y avait également quelques profs qui nous regardaient en souriant et en buvant un café. Par contre, côté administration ils devenaient fou, heureusement que nous avions bloqués la porte menant au toit.
&quot;SORTEZ ! arrêtez de vivre votre vie misérable et libérez-vous ! Vous en avez au moins aussi marre que nous !&quot;
La cour commençait à se remplir. Quelques profs criaient pour se faire entendre en vain. Je vis ma prof d'anglais, une vieille peau, me regarder d'un oeil rond.
&quot;Aujourd'hui est le premier jour de votre vie. SCHOOL'S OUT !&quot;
Aussitôt que j'eus prononcé ses mots, j'empoignais ma Jaguar et lança le riff qui avait marqué toute une génération de jeunes. Une génération qui paraissait si loin de la nôtre abrutie aux musiques pop et technos minables...
C'était lancé. Ca y était. Notre premier concert.
[i]Well we got no choice ! All the girls and boys ![/i]
Des applaudissement. Et ça avait à peine commencé...
[i]Makin all that noise 'Cause they found new toys[/i]
Je dus enchaîner rapidement avec un accord assez inconfortable vu que je devais plaquer un doigt sur toute la largeur du manche et mettre les trois autres à quelques centimètres de ce doigt. Heureusement j'y arrivais sans peine. Nous avions répété tant de fois déjà.
[i]SCHOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOL'S OUT ! FOR ! SUMMER !
SCHOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOL'S OUT ! FOR ! EVER ![/i]
Ca y est ils avaient compris. les élèves se déchaînaient tous. Ceux qui connaissaient la musique chantaient avec nous, les durs faisaient des bêtises comme envoyer les cahiers des autres en l'air après les avoir déchirés.
[i]
No more pencils ! No more books ! No more teachers dirty looks ![/i]
Je devais maintenant lancer un solo tandis que je laissais la partie rythmique à Starla. Elle était ultra-excitée, battant l'air du poing dès qu'elle pouvait laisser une note durer ou hurlait avec moi sur le refrain.
Je me rappelais alors les gammes que mon professeur m'avait appris et partit alors en totale improvisation. Et apparemment ça faisait mouche à en juger par la clameur qui se dégageait de la foule compacte amassée en bas. Certains professeurs s'étaient même laissés prendre au jeu et dansaient au milieu des élèves ! Peut-être qu'eux aussi n'avaient jamais voulu de cette vie... J'entendais une sirène de pompier au fond, qui venait sûrement pour nous déloger. Et alors que j'engageais le dernier refrain, tout le monde chanta avec moi ce refrain, qui était facile à retenir il faut l'avouer...
[i]SCHOOL'S OUT FOREVER !
SCHOOL'S OUT FOR SUMMER !
SCHOOL'S OUT WITH FEVER !
SCHOOL'S OUT COMPLETELY ![/i]
&quot;Merci à vous, nous nous appelons les Cherub Rock !&quot;
Aussitôt cela dit, nous remballâmes tous nos instruments et descendîmes directement à l'extérieur grâce à une échelle que nous avions laissé sur le toit. Nous l'avions fait. Et ce n'était que le début !
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&quot;BORDEL MAIS TU TE RENDS COMPTE DE CE QUE TU AS FAIT ESPÈCE D'IDIOT ?&quot;
Mon père n'arrêtait pas de me hurler dessus depuis quelques heures déjà. L'histoire avait déjà bien tourné. Dès le lendemain, nous faisions la une du journal local, des vidéos de nous circulaient sur Facebook, on avait droit à un commentaire sur nous au JT et à la radio et on était même en Trending Topics sur Twitter alors que ceux-ci ramenaient à une vidéo YouTube vue plus de 100 000 fois !!!
Le plan de Starla avait dépassé toutes nos espérances. Mais il fallait voir les inconvénients maintenant. Nous étions catégorisés. Les gens nous reconnaissaient dans la rue, nous poursuivaient, ne nous laissaient aucun répit. Et bien évidemment, ça n'avait pas plu à nos parents. Les miens en tout cas, vu que ceux de Starla étaient Outre-Manche et ne semblaient avoir aucun contrôle sur elle... J'étais à priori interdit de sortie jusqu'à la rentrée scolaire, mais, encore pire, de guitare jusqu'à nouvel ordre.
Sauf que le nouvel ordre sonna assez rapidement. Un soir mon père avait un peu bu. Alors qu'il regardait la télévision, il vit une fois encore un spot parlant de nous. Je l'entendis hurler de ma chambre puis se diriger à grand pas dans ma direction. Il ouvrit la porte et se remit à me hurler dessus.
Je serrais les poings et essayais de rester passif. Ca m'était déjà arrivé et ça ne serait sûrement pas la dernière. Mais il commit l'irréparable. En voyant mon attitude jemenfoutiste, il me frappa. Pas de quoi en faire un drame, une baffe. Une simple baffe qui fit partir ma tête en arrière et tomber mon corps sur mon bureau, me faisant mal au passage au dos. Mais plutôt que de lui répondre, je me levais et restais stoïque. Il me gueula encore un peu dessus et partit, cédant la place à ma mère en pleurs qui vint me câliner en me demandant des excuses à la place de mon porc de père. Mais c'en était trop. Sous les cris de désespoir de ma mère, je pris mon sac et le vidait des affaires de cours qu'il restait, jetait dedans pêle-mêle quelques affaires, mon PC portable. Je me rendis dans le salon où mon père avait déjà commencé à s'endormir et le regardait brièvement. Puis je sortis de chez moi, alors que le soleil avait déjà disparu entre les hauts-batîments de la ville et que le ciel était d'un rose foncé teinté de pointe orange montrant les dernières luttes de la lumière pour se faire présente.
J'appelais Starla qui m'offrit immédiatement l'hospitalité, pour une durée encore indéterminée.
Mon père n'était pas quelqu'un de mauvais. Ni même ma mère, ils m'adoraient, en tant que fils unique chéri. Lui, il était plombier, passant ses journées dans la merde à déboucher les chiottes des gens, à récurer et s'imprégner d'une odeur à en faire vomir des rats et afin de ne pas perdre ses clients, il devait faire tout ça avec le sourire. Elle fut autrefois secrétaire pour une entreprise miteuse. Son patron lui faisait tout le temps des avances qui la dérangeait et elle profita de ma naissance pour arrêter son travail. De toute façon, la boîte coula quelques semaines après.
Ils avaient tout sacrifiés pour moi, leur fric, leur vacances, leur loisir pour me foutre dans un lycée de bourge afin que j'ai les meilleures professeurs et études possibles et que je finisse par devenir quelqu'un d'important qui gagnerait beaucoup d'argent et qui pourrait les sortir de la misère. Je ne voulais pas de ce futur, mais à chaque fois ils dialoguaient avec moi pour me &quot;remettre dans le droit chemin&quot;. Je ne leur en veux pas. Ils voulaient sortir d'un système qui les avait pourri jusqu'à l'os. Eux aussi ils voulaient s'habiller avec des vêtements chers et aller à des expositions intéressantes, et ils avaient besoin de moi. Ils étaient égoïstes, mais je les comprenais. Mais dès lors que mon père (qui s'était mis à la boisson lorsque mes notes avaient doucement commencé à chuter en seconde) m'avait frappé, c'était fini. Je les reniais. Peut-être plus par crise d'adolescence qu'autre chose, mais ça je m'en fichais. Je n'avais pas envie de me retrouver derrière un bureau à mater ma secrétaire et soutirer le fric de quelques pauvres personne. Mais ça, jamais ils ne le comprirent.
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Heureusement, Starla ne me prit pas la tête. Elle s'était juste contenté de m'installer un lit provisoire sur son canapé. J'eus aussi la chance à mon arrivée de voir qu'elle m'avait fait un chocolat chaud. Elle me parlait gaiement comme si de rien n'était.
Sans s'en rendre compte, elle faisait tout ce qu'il fallait pour me sortir de mon chagrin.
Mais au final ça me déprimait encore plus. Même si j'essayais de me le cacher, ce que je voulais le plus au monde, c'était elle, elle et son sourire, elle et sa bonne humeur, elle et sa fraîcheur...
J'avais envie de voir sa tête posée contre mon épaule, de goûter à ses lèvres délicates, de pouvoir la regarder dans les yeux sans rougir.
Je vécus beaucoup d'agréables moments avec elle durant notre moment de vie ensemble. Des moments d'amitié, des moments créatifs quand on jouait de la musique ensemble (tout mon matos était chez elle, avant même mon départ) ou quand on parlait de la vie. Nous étions passionnés, comme chien et chat.
Nous eûmes notre Bac de français et d'SVT facilement mais je n'avais pas envie d'aller plus loin et elle non plus. Nous arrêtions donc tout les deux les cours afin de nous consacrer à la musique. Vu comme ça, ça sonne un peu utopique, improbable voire hasardeux mais grand bien nous en a pris au final. Je reprenais mon boulot de serveur dans un restaurant et je commençais à nouer des contacts avec des gens, ce qui pourrait me servir plus tard.
Je nageais en plein bonheur et rien ne me rappelait à la réalité. Je me fichais des règles et étais libre comme l'air.
Et puis quelque chose de formidable arriva à Cherub Rock. Nous avions laissé tomber le groupe quelques temps (sans arrêter de jouer ensemble bien entendu) mais un jour, Starla reçut un e-mail d'une personne déclarant vouloir appartenir au groupe. Apparemment, il avait adoré ce que nous avions fait sur le toit du lycée, et il était batteur ! Il jouait depuis plus de dix ans et forcément, nous fûmes très intéressés par sa candidature. Et il nous prouva cela très rapidement. Il s'appelait Tank et était très orienté metal, mais malgré ça et en dépit des clichés qui en découle, il était gentil comme un agneau.
Il avait des cheveux longs et portait généralement une veste en cuir et un jean troué.
Le groupe prit très rapidement une autre dimension. L'ajout d'une batterie n'était pas anodin et nous pouvions faire beaucoup plus de choses. Voire songer à faire de la scène. De plus Tank avait un excellent niveau, était aussi bon dans la rythmique que pour déclencher des breaks ravageurs. Et en plus il excellait dans tous les domaines. Je faisais vraiment pitié à côté de son niveau professionnel et même Starla en était impressionnée.
Bientôt, nous parvînmes à décrocher une soirée dans un bar. Les organisateurs se fichaient bien qu'on ait fait un concert sur un toit, la seule différence entre nous et ceux du même acabit, c'était que notre nom était connu selon eux.
Oui. Tout était vraiment parfait.
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Dès que je passais par la porte entrouverte du bar, mon corps se figea. Rien qui présageait un concert rock. Quelques vieux briscards qui venaient boire leurs bières,  un peu de jeunes qui faisaient les rebelles autour de cocktails et c'était à peu près tout. La salle était à moitié vide. Il n'était que 19 heures, notre show n'avait lieu que dans deux heures et demie mais ça nous refroidit. Sauf Tank qui avait l'habitude.
Il avait déjà un peu tourné dans les bars de la ville avec quelques groupes. C'est d'ailleurs grâce à lui et ses contacts que l'on eut la chance de venir ici. Un serveur nous amena dans une salle derrière la scène, sans aucune fenêtre, éclairé par une misérable lampe qui clignotait sans arrêt. Il y avait là le strict minimum. Un fauteuil poussiéreux, une table avec quelques verres et un mini-frigo dans un coin de la salle.
Nous nous assîmes et le serveur laissa sa place à un responsable qui nous parla de l'organisation de la soirée. En gros on passait après un groupe de punk, un groupe qui se produisait souvent ici mais qui ne déchaînait pas des masses. Mais apparemment le patron les adorait. Ils étaient dans une salle voisine, connectée à la nôtre par une simple porte. Dès qu'ils auraient finis, on devrait se dépêcher d'installer notre matos et nous passerions ensuite, sans tarder. Puis il partit après nous avoir dit que nos consommations étaient gratuites. Aussitôt Starla commença à s'énerver.
Elle était rongée par le stress, peut-être pire que lorsque du concert sur le toit. Parce que celui-là, ça n'en était pas un &quot;vrai&quot; à ses yeux, il n'y avait pas de public venu pour nous voir (remarquez que là non plus...) qu'on était pas sur une scène non plus... Après nous avoir engueulés parce que nous ne partagions pas sa détresse, elle nous demanda ce que nous voulions boire et partit en claquant la porte. Tank s'était bien intégré dans le groupe, sa bonne humeur et ses connaissances nous étaient très utiles, au moins autant que son bon niveau à la batterie !
Starla revint assez vite, nous tendit un verre de Coca-Cola et de bière pour, respectivement, moi et notre batteur tandis qu'elle buvait un verre d'eau par petite gorgée et en se renfrognant à chaque fois qu'elle avalait. Nous entendîmes les punks débarquer dans la salle à côté avec grand bruit et beaucoup de cris et de rires, alors que nous restions calmes et stressés. Puis ils partirent et commencèrent leur concert.
Tank et moi allèrent les voir alors que Starla refusa, prétextant qu'elle était trop mal à l'aise. Le groupe se nommait &quot;The Nails&quot;... Pas très original. Ils avaient vraiment l'allure punk, avec les blousons en cuir cloutés, les crêtes et autres affabulations propres au mouvement. Il y avait sur scène trois guitaristes, un bassiste, deux chanteurs et un batteur... Autant dire qu'ils étaient très serrés, mais ça ne les empêchait pas de sauter partout et de se bousculer. Leur musique était efficace, directe, le chanteur gueulait dans le micro, mais ils ne déchaînaient pas les foules... Ils faisaient leur truc et étaient heureux.
Mais maintenant c'était à nous de gérer. Avec Tank nous fîmes toutes les opérations alors que Starla se rongeait les ongles. Puis l'heure arriva.
Tank s'installa derrière ses fûts, j'empoignais ma Jaguar et Starla prit sa basse, mais elle semblait plus détendue. 
&quot;Bonjour, nous sommes les Cherub Rock... Nous allons tout d'abord vous interpréter une reprise de Pixies, Debaser !&quot;
Un silence presque gênant se fit alors. Tous les yeux étaient braqués sur nous. Certains avaient levés la tête en entendant Cherub Rock, se rappelant du buzz.
La musique commençait par une introduction à la basse, mais elle ne commençait pas. Je me retournais vers elle, pour la voir trembler. Je me dirigeais donc à ses côtés pour la rassurer. Que tout allait être naturel, et que la musique la pousserait.
Confiante elle entama alors le morceau... Pour être vite rejoint par moi et Tank.
Nous entamâmes le premier couplet puis enchaînâmes logiquement sur le refrain.
[i]Don't know about you but I am un CHIEN Andalucia ![/i]
Le groove de la musique était impressionnant. C'était la première fois que nous jouions sur d'aussi gros amplis et Tank pouvait s'en donner à coeur joie sans crainte de couvrir notre son. Starla avait repris confiance et jouait de façon plus franche.
Lorsque nous finîmes la première chanson, il y eut quelques applaudissements polis, mais plutôt que de les faire attendre, Tank enchaîna directement sur le morceau suivant, une reprise des Smashing Pumpkins... Un morceau dont le nom s'appellait... Cherub Rock.
Deux roulements de tambour et j'entrais en scène avec une intro discrète à la guitare. Puis la basse me rejoignait, j'activais ma distorsion et Tank reprit son activité. Puis une montée crescendo et nous lançâmes en pleine gueule au public le riff de la musique.
[i]Who wants, honey ? As long as they are some money ? 
Who wants that honey ? LET ME OUT ![/i]
Et alors que je criais ce passage, des jeunes rentrèrent dans le bar, je les reconnus, ils étaient à mon lycée.
&quot;Hey ce sont les Cherub Rock ! Vas-y, appelle Jérome, il faut qu'il voit ça !&quot;
rassuré, je lançais mon solo alors que la salle se remplissait petit à petit. Puis nous finîmes la musique pour enchaîner tout de suite, encore une fois sur Hello Kitty Kat du même groupe avec son riff très électrique. La salle était presque pleine de jeunes du lycée et même des lycées alentours probablement. Les serveurs semblaient tout aussi étonnés que nous, mais je vis au fond de la salle le patron se frotter les mains. Je compris qu'au final il allait se faire beaucoup de blé sur notre dos, et que nous aurions finalement une bien maigre compensation. Mais au final... Qu'importe . J'étais là, je jouais de la musique avec mes amis, et je me sentais vivant. C'était un échange équitable.
Puis la dernière note s'acheva, je remercia la foule et nous nous rendîmes dans la salle où nous attendaient des boissons fraîches. Nous les buvions heureux, souriants. Nous l'avions fait, notre premier vrai concert, et le premier avec Tank ! Et quelque chose sorti de l'irréel nous frappa.
&quot;Cherub Rock ! Cherub Rock ! Cherub Rock !&quot;
Un rappel ! Un serveur vint nous dire de nous dépêcher, car si les gens devenaient trop mécontents ils partiraient (et ne paieraient plus pour boire). Et à notre grand étonnement, Starla fut la première sur la scène, à lancer quelques notes au public qui semblait enjouer de la revoir. Tank et moi la rejoignîmes et après un accord, nous jouâmes &quot;notre&quot; chanson, School's Out !
---
&quot;Oh bon sang, c'était génial !
- Tu parles, ils étaient fous de nous !
- Starla, tu m'as étonné, ton regain de confiance nous a sorti d'une situation bien emmerdante !
-WOUHOUUUU !&quot;
Starla était déchaînée et continuait de chanter dans la rue. À un croisement de rue, nous dîmes au revoir à Tank et nous rentrâmes chez Starla.
Une fois arrivés nous déposâmes nos affaires et, épuisés, nous nous servîmes encore à boire. Elle nous servit deux verres plein de gin. Je compris alors que tout à l'heure elle ne buvait pas de l'eau. Mais qu'importe. À vrai dire je pense qu'elle n'avait pas arrêter de boire de l'alcool depuis le début pour se mettre en confiance, mais qu'importe, nous avions réussis.
Puis nous assîmes et bûmes tranquillement sur le canapé. Et nous continuions à rigoler. Nous étions heureux et nous nous câlinions, mais qu'importe. Nous étions souriants et nous nous embrassions, mais qu'importe. Nous étions soulagés et nous nous couchions ce soir-là dans le même lit, mais qu'importe, nous nous aimions.
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Comme la première fois je me réveillais en premier. Sa tête contre mon torse, avec une expression de sérénité infinie. Mais cette fois-ci je préférais m'éclipser plutôt que de créer d'autres embrouilles... Surtout que je n'avais qu'ici pour crécher.
Mais alors que je me retirais, elle s'agrippa à moi et ouvrit les yeux. Nos regards se croisèrent. Et elle sourit. Je soupirai d'aise et l'embrassa. Puis elle se serra à nouveau contre moi et nous restâmes comme ça, longtemps.
Je ne savais pas ce que j'avais. C'était agréable. Une sensation chaude de partout. La sentir contre moi... Elle se remit à mon niveau et nous nous regardâmes dans les yeux. Ses yeux étaient d'une profondeur stupéfiante. Et dedans, je n'y voyais que la joie. Et je l'embrassais. Doucement... Nous ne voulions rien d'autre que ça. Se regarder, se dévisager, se découvrir. S'aimer. Toujours.
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L'insouciance. Je crois que c'est le sentiment humain qui permet le plus facilement d'accéder au bonheur, bien mieux que l'amour qui fait souffrir. L'insouciance ignore les faits contradictoires. L'insouciance vous ramène toujours en arrière dans une sorte de nostalgie éternelle et magnifique. Après tout c'était mieux avant non ?
En tout cas c'est exactement ce que je vivais avec Starla. Ce que nous vivions pour être précis... Tous les jours nous réveillions ensemble, nous allions chercher à manger au marché en bas de son immeuble, mangions en riant et en souriant, jouions de la musique avec Tank, et nous couchions ensemble.
Sur un commun accord, nous avions décidé de ne rien dire à notre batteur. Les histoires sentimentales dans les groupes ne font jamais bon ménage... Et même si nous pensions que Tank le prendrait bien,  voire s'en doutait un peu, nous ne voulions pas prendre de risque.
Qu'importe ce que nous faisions, nous étions heureux ensemble. Une fois nous nous sommes éloignés de la ville pour aller en campagne au moyen des transports en commun. Et il y avait ce genre de sentiments que tout le monde adore, j'imagine. Une liberté folle, baignant encore et toujours dans l'insouciance. On courait de partout pour aller nul part, hurlions de toutes nos forces contre la société, en vain et de manière ridicule, mais tellement défoulante, nous embrassions fougueusement dans l'herbe fraîche qui ployait sous notre poids. Nous étions plus puissants que tout.
La seule période creuse fut celle où Starla partit en Angleterre une semaine pour aller voir ses parents. Elle avait lourdement insisté mais 'javais refusé de l'accompagner. Je me serais senti trop mal. Avec son accord, j'avais invité Tank à venir passer la semaine chez elle. Musicalement, on a rien branlé. Mais alors qu'est-ce qu'on a joué... On arrêtait pas de jouer à des jeux vidéos et à défoncer les high scores. Vu que ça faisait longtemps que je n'avais pas joué à un rythme aussi intense j'y pris grand plaisir, et à deux c'est de toute manière encore mieux !
Au retour de Starla, nous fîmes encore quelques concerts dans des bars. Il y avait un cœur de quelques fans, qui nous suivait partout grâce à notre Facebook et Twitter. On se rend compte que Internet est une chose vraiment formidable.
Tout ce qui se passait était génial, et nous vivions dans l'insouciance. Mais l'insouciance rend aveugle. On ne voit plus que le bonheur, et c'est pour ça que c'est ce qui s'en rapproche le plus. Et même si l'amour est présent, le pire peut arriver.
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Le soleil du mois de Juillet imposait sa chaleur à un homme seul dans la rue. Il marchait d'un pas décidé, avec dans son dos un étui de guitare. Il suait à grosse gouttes et ses longs cheveux roux collaient à ses tempes. Il finit sa cannette de bière et la jeta par terre, à côté d'un tas d'ordures bordant une poubelle presque vide.
Il pénétra dans un bar vide. On pouvait juste apercevoir un homme mal rasé allongé derrière le comptoir. Lorsque le roux pénétra dans la salle, il sursauta et se remit droit.
Un ventilateur tournait à fond mais ne parvenait pas à faire partir cette chaleur insoutenable qui forçait les hommes à courber l'échine.
&quot;Je viens voir les Cherub Rock&quot;
D'un geste rapide et maladroit, le barman lui indiqua un escalier allant au sous-sol, que Dave s'empressa de descendre.
---
Un des bars dans lesquels nous avions joué nous avait offert de répéter dans sa salle de concert. Le soir où nous avions joué, nous avions fait, paraît-il, une grande impression et il y avait eu beaucoup de consommation. Nous devions juste jouer ici régulièrement !
On essayait régulièrement de composer mais rien ne venait pour le moment. Donc on se contentait de reprise, on se faisait la main dessus. Puis, pour faire plaisir à Tank, nous avions joué du Rage Against the Machine. 'fin plaisir, façon de parler, car nous aimions tous les trois ce groupe, c'est moi qui râlait un peu à cause des effets qu'utilisait Tom Morello que je n'arrivais pas à faire et que Zach chantait très vite...
Mais peu importe, nous jouions Sleep now in the Fire, qui au final demande peu d'effet et où le chant ne requiert pas trop de maîtrise. Et puis... Alors que nous jouions, la lourde porte de la salle s'ouvrit et apparut un gaillard de notre âge, avec de longs cheveux roux et un teint pâle. L'ambiance feutrée ne nous permettait pas bien d'y voir, mais je crus voir se dessiner sur son visage un sourire.
&quot;Bonjour à vous, je me présente, je m'appelle Dave Mountain. J'ai beaucoup entendu parler de vous, notamment après ce fameux concert sur le toit de votre lycée.
Puis j'ai vu que vous remportiez un certain succès dans vos concerts et par curiosité je suis venu vous voir. Je dois avouer que j'ai été impressionné de voir des débutants jouer avec une telle fougue, mais il y avait quand même un nombre indénombrable d'erreur. Je viens donc ici pour vous proposer mon service en tant que second guitariste.&quot;
Je me retournai vers Tank et Starla et instinctivement, je manquais de me pouffer de rire. Ma bien-aimée me jugea d'un regard sévère et Tank se gratta la tête avec une de ses baguettes. La bassiste s'approcha vers lui tout en lui parlant.
&quot;Ca dépend. On ne cherchait pas de second guitariste. On va jouer quelques morceaux. Prouve-nous ton utilité.&quot;
Avec un petit rire incontrôlé, il sortit de son étui une Gibson Flying V, la brancha à un ampli et la régla à notre niveau.
Tank fit le long roulement de tambour signifiant le début de Cherub Rock. Dès qu'il eut fini je commençais l'introduction à la guitare, pour être rejoint rapidement par Starla, Tank... Et Dave. Le son d'une autre guitare rajoutait une ampleur incroyable au morceau.
Alors que le morceau continuait, avec lui nous suivant toujours, le moment du solo arriva, mais alors que j'allais le faire, il le commença une demi-seconde en avance. D'un regard sérieux il me défia.
Ainsi nous fîmes un duel de solo alors que Starla et Tank continuait à battre la rythmique. 
Il commença simplement avec un style de solo bluesy qui n'allait pas vraiment avec la musique, mais je compris qu'il me jaugeait... Tout de suite je fis un truc dans la veine Smashing Pumpkins, haut et criard, et avec un sourire il refit la même chose que moi deux fois plus rapidement et avec des effets en plus.
Je ne sais pas ce qui me prit mais j'hurlais au groupe d'arrêter dans le micro. Avant que quiconque ait eu son mot à dire je commençais un riff brutal et acéré, très métallique. En quelques secondes Tank se cala sur moi et battit la mesure, puis Starla se joignit à nous.
Je le regardais de haut avec un sourire moqueur, mais cet enfoiré ne se laissa pas faire et répliqua en lançant un solo sur MON riff, ce riff que je venais de créer !
Je décidais de doubler le rythme de la musique. Tank me suivit tant bien que mal et Dave amplifia son solo jusqu'à faire hurler sa guitare. Starla s'arrêta de jouer, indignée par ce que je faisais.
Mes sourcils se froncèrent et je me calais sur son solo pour en sortir un autre, toujours plus haut et fort. Mais je n'y arrivais pas. Mon médiator sauta de mes doigts et la plus petite corde se brisa en me fouettant le visage.
Le roux finit son solo de manière impressionnante et Tank l'accompagna jusqu'au bout, en poussant un &quot;Yeah !&quot; de joie à la fin.
Prenant les choses en main, Starla alla directement à la rencontre de Dave, prit son numéro et lui dit qu'elle le recontacterait, puis le pria de partir. Cet enfoiré prit tout son temps, tandis que moi je regardais dans le vide, de rage et de colère.
---
La porte de l'appartement s'ouvrit, j'entrais, posais mon matériel et m'allongea sur le canapé, le coeur battant à tout rompre. Starla entra à son tour et me regarda consterné.
&quot;T'étais vraiment obligé de faire ça ?
- Il me cherchait... Tu n'as pas croisé son regard toi...
- Si, et  il était charmant. Il jouait vraiment bien, ce serait un vrai atout pour les Cherub Rock.
- Non je t'arrêtes tout de suite ! On ne va pas rappeler ce gars.
- Tu rigoles ou quoi ?
- Il m'a HUMILIE !
- Pas du tout, c'est toi qui t'es monté la tête !
- Et je deviendrais quoi moi ? Je suis sûr qu'il peut jouer de la guitare pour deux. Et attends de découvrir qu'il chante bien !
- Vincent, arrête-toi.
- Et je suis sûr qu'il a encore plein de qualité que je n'ai pas ! 
- Ca suffit, tu vas trop loin, calme-toi.
- Tu verras, il est tellement cool que finalement tu vas finir dans ses bras !&quot;
Elle ne répliqua pas. Elle serra ses poings et me regarda avec pitié. Elle sortit de l'appartement et me laissa seul chez elle.




Chapitre numero 19
Titre : She's Lost Control
Poste le 24/06/2010 a 22:47:48 par Khamsou

[c]<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/ZGMDBppWBOo" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
[/c]
La peur. Que se passait-il ? Où étais-je ? Non, qui étais-je ? Qui étais-je pour parvenir à mettre à bout la fille la plus charmante et patiente au monde ? Des putains de larmes coulaient de mes joues à flot. J'hurlais son nom en vain à la fenêtre comme un loup solitaire qui a perdu sa meute. Lorsque je me rendis compte que mon geste était idiot je pris mon portable et l'appelait des dizaines de fois sans obtenir de réponses.
Je prévins Tank de sa disparition et il me rassura qu'il me préviendrait s'il la voyait. Et que je n'avais pas à m'en faire.
Il avait tout cramé ce con sur la relation amoureuse que Starla et moi entretenions. Mais peu importe, elle me manquait. Tout ça à cause de l'autre roux... Je le détestais.
Je saisis mes clés et sortit après avoir fermé l'appartement.
Les rues étaient vides. Le sol était encore chaud du soleil qui avait frappé toute la journée. Cet astre qui avait longuement décliné tout au long de la journée. Plus étrange encore, les nuages commençaient à s'amonceler en une masse sombre et dense, comme si le temps jouait avec mes émotions.
Je marchais au hasard dans les rues dans l'espoir de la retrouver. Juste envie de la voir.
Pour me narguer un peu plus, des grosses gouttes commencèrent à tomber du ciel. De plus en plus fort, jusqu'à me faire mal. Mais je devais la trouver et m'excuser. Elle devait me voir. J'étais là, et j'avais besoin d'elle. La serrer dans mes bras et l'embrasser.
Des heures durant je cherchais sous la pluie. J'étais encore en tee-shirt et en tong et je sentais le froid m'envahir, me crisper. Je me remettais à crier son nom, dans l'espoir qu'elle m'entende... Ou pour soulager mon cœur qui se pressait douloureusement.
Puis je la vis. Je fis un bond de surprise et j'eus soudain très chaud. Elle était assise sur un banc dans un parc, à l'abri sous un arbre, en train d'écouter son baladeur. Et elle m'avait vu, mais ne fit pas un geste alors que je m'asseyais à côté d'elle. Je me sentais vraiment mal, et c'était tellement cliché... Heureusement que la pluie cachait mes larmes. Et les siennes. Elle me tendit une oreillette. Elle écoutait Starla, la chanson de Smashing Pumpkins. Elle poussa un sanglot et m'embrassa.
Vous avez déjà embrassé quelqu'un sous la pluie ? C'est tout visqueux et pas franchement agréable. Mais là j'en avais rien à foutre. C'était une putain d'illumination, un soulagement monstre, on s'envolait au son tambourinant du solo de la chanson. Au tambourinement de nos coeurs contre nos poitrines, comme s'ils voulaient s'en arracher pour s'embrasser eux aussi. Nous nous étreignîmes encore plus fort, comme un corps uni sous cette fichue pluie. Nous étions les plus forts, plus forts que le chagrin, la colère, les éléments et la mort !
Je sentis ses sanglots et un semblant de pardon. Mais je m'en foutais. Nous étions là. Nous étions vivants. Nous pouvions nous toucher et nous dire que nous nous aimions. C'était plus beau que tout. Qu'on ne peut raconter avec des mots ou des paroles ou des gestes ou peu importe. Il faut le vivre.
Bon sang, tu comprends qu'il ne faut jamais s'arrêter, toujours faire ce que tu dois faire, ne jamais attendre pour regretter au final, toujours aller en avant. Ne l'oublie jamais.
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Au final, j'avais pas eu le choix. Dave avait intégré Cherub Rock, Starla et Tank en était tellement excité qu'ils ne l'ont pas lâché d'une semelle pour tout savoir de lui.
Il était né avec une guitare dans les mains et pratiquait depuis sans relâche. Plutôt qu'être honteux de sa couleur de cheveux roux, il en faisait une fierté et c'est pour ça qu'ils les avait laissé pousser. Personnellement je le trouvais arrogant et vantard. Et j'avais le sentiment qu'il ne m'aimait pas.
Mais aux yeux des deux autres, il était génial et intelligent, calme et patient. Bref, le membre manquant de l'équipage.
Et en plus il amenait avec lui des compos. C'était carrément un sauveur !
Toutes ses chansons (qu'ils appelaient d'un chiffre et dans l'ordre dans lesquelles ils les avaient composés) étaient dans un style violent et malsain. Du thrash metal à ses débuts quoi. Mais le pire c'est qu'on m'avait désigné pour écrire des paroles là-dessus. Pour enrichir la musique de quelqu'un que je détestais. Bien sûr j'avais accepté avec un sourire pour ne pas décevoir Starla, ce même sourire que chacun revêt pour se protéger lorsque la situation est tendue. Et puis à y réfléchir, il vaut mieux sourire que gonfler les muscles.
Seulement, autant j'écrivais souvent seul (même Starla n'en savait rien), autant là il m'était impossible de sortir un mot. Ce n'était pas comme lorsque j'avais écrit Looking for Starla... Ce n'était pas ma musique. Alors j'écrivais des paroles absolument bidons et vide de sens, et les autres s'en réjouissaient. Ils criaient au génie. Alors que j'avais juste foutu des mots sur une mélodie...
En fait je me mettais à résonner. De la musique comme Dave en faisait, je n'aimais pas ça. Pas parce que c'était du metal, que j'appréciais relativement, mais il composait pour faire de la musique. Ca n'avait aucun sens, il n'y avait rien derrière...
Mais pour bon nombre de personne c'était abstrait. J'étais même déçu que Starla ne se soit pas rendu compte de cela, mais elle était encore aveuglé par le sauveur.
À la fin des répétitions, je partais alors que le reste du groupe restait ensemble, allait boire quelque part ou faire je ne sais quoi. Je ratais sûrement quelque chose et mon image chutait auprès de mes deux acolytes au contraire de celle du roux qui devait probablement atteindre des sommets. Mais peu importe, je ne voulais pas rester plus avec lui.
Seulement, comme Tank et du fait de son expérience, Dave avait beaucoup de contact dans le domaine de la musique. Et il nous a ouvert d'autres portes. On a ainsi joué dans des caves remplies de gothiques ou de headbangers. C'était amusant, c'était une expérience absolument différente que celles de nos &quot;fans&quot; habituels. Et mieux encore, il parvint à nous obtenir un créneau à un festival, le Rock à Brack, un festival qui réunissait chaque année près de 100 000 personnes dans le Nord de la France. En plus des français, des belges, des luxembourgeois, des danois et même des anglais venaient assister au spectacle ce qui était un énorme tremplin !
Bon, on allait pas se produire sur la plus grosse scène, elle n'était même pas bien grande mais qui sait ce qui pouvait se produire ! Nous répétions donc dans une optique, faire une grande impression. Et par conséquent sur les compos de Dave.
Mais à part cette perspective, j'étais las. Je veux dire, je faisais de la musique, et alors ? J'étais malheureux. J'avais la copine la plus formidable du monde, un groupe de rock avec un certain succès (certains auraient tué pour ça) mais rien à faire. C'était peut-être juste un mal-être adolescent...
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Stress. Je faisais les 100 pas dans la loge qu'on nous avait attribué, Tank mimait le jeu d'un batteur et Starla nous engueulait comme la veille de notre premier vrai concert.
Seul Dave était tranquille, en train de cloper. Après des heures de route dans une petite camionnette sale avec une ambiance pas terrible du au stress, nous étions arrivés au site du Rock à Brack.
Le festival était divisé en trois scènes, nommé en fonction de leur taille. La Huge Scene, à laquelle on pouvait trouver des groupes d'envergure internationale, la Big Scene avec des groupes ayant une certaine renommée, en France ou dans le monde et la Tiny Scene pour les plus petits, donc le nôtre. Le festival accueillait chaque année des milliers de visiteurs, venant parfois pour juste un groupe. L'occasion rêvée pour se faire connaître.
Le festival en lui-même était en pleine forêt. Les seules zones &quot;urbaines&quot; étaient les fameuses scènes. Des chemins avaient été créés afin de relier les installations, mais c'était tout, le reste était une intrusion en terrain vierge.
Il était 16 heures et nous étions censés jouer 4 heures plus tard. Et pourtant nous étions soumis à la pression. 20 heures était l'heure où les gens étaient totalement dans le bain, et peut-être le moment où il y en aurait le plus.
Pour l'instant, un groupe de reggae était en train d'offrir des sonorités planantes à deux bonnes centaines de personne...
C'était plus gros que notre plus grand concert, excepté celui du lycée. Pour me dégourdir je décidais d'aller marcher et de regarder ce qui se faisait aux alentours...
---
Tank était parti lui aussi. Il ne restait plus que Starla et l'autre guitariste qui avait déjà fait tant d'histoire. Mais une de plus une de moins, qu'importe ? Sauf que celle-ci allait changer la vie de chacun à jamais.
Voyant que la bassiste était stressée comme un élève avant son Bac, Dave vint la voir.
&quot;Alors comme ça on se défoule sur les autres ?
- Ta gueule Dave.
- Non, je suis là pour t'aider moi.
- Qu'est-ce que tu veux dire ?
- Que je peux t'aider à aller mieux. Vodka ?&quot;
Starla acquiesça et le roux lui servit une rasade généreuse de l'alcool fort dans un verre. Elle s'empressa de commencer à le boire. Il continua à lui parler jusqu'à ce que la boisson fasse effet et que Starla commence à perdre les pédales.
&quot; Tu te sens mieux ?
- Au top mec !
- Dis, tu ne trouves pas que... Vincent est un peu bizarre ?
- Bah non, Vincent c'est mon amoureux et je l'aime !&quot;
Dave se fronça ses sourcils et regarda Starla dans les yeux. Quand il put voir dans ce qui lui restait de conscience que c'était vrai, il continua à l'endoctriner.
&quot; Oui mais là, il n'est pas là et c'est moi qui te réconforte. Je pense que tu ne vaux pas grand chose à ses yeux. Après tout il a fui en voyant tes sautes d'émotion...
- Oui mais c'est pas grave, il m'aime aussi !
- Peut-être pas. Après tout tu es une fille très jolie tu sais. La plus belle même !
- Roh c'est gentil&quot;, lui dit-elle en lui faisant un bisou sur la jour. &quot;Toi aussi t'es mignon, tu te trouveras une copine hein !
- Mais Starla, ma copine, je veux que ce soit toi.
- Mais non, je...
- Ecoute, il n'en a rien à battre de toi !
- Mais...
- Il n'y a plus de mais. En plus il joue mal de la guitare. On devrait l'abandonner. On y arriverait bien mieux sans lui, il nous ralentit !'
Starla essaya de dire quelque chose mais ses paroles s'évanouirent dans la bouche que Dave collait à la sienne. Elle se laissa faire. Un peu inconsciente et engourdie par l'alcool. Puis soudain elle comprit le désastre. Elle le repoussa de toutes ses forces et il tomba en arrière sur les fesses et sa tête heurta une étagère d'où tomba une valise qui le frappa sur la tête. Il s'évanouit, et Starla de stupeur hurla. Persuadé qu'il était mort, la seule chose qu'elle trouva à faire était de le sortir dehors et de le laisser au beau milieu de la forêt.
---
Je revins vers 19 heures seulement. J'avais croisé Tank en chemin et on était allé s'amuser un peu à la Huge Scene. Je m'attendais donc à revoir l'énervant Dave et ma charmante Starla, mais je ne vis que cette dernière assis sur une chaise en train de se ronger les ongles. À ma question lui demandant où était Dave, elle nous répondit qu'il ne viendrait pas. Qu'elle me dirait plus tard personnellement. Dans un soupir, je dis alors que j'étais convaincu que ce n'était qu'un lâche de toute manière.
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Starla nous hurlait dessus sans arrêt, hurlements auxquels s'ajoutaient cette fois-ci des larmes pour une raison irraisonnée : Le départ de Dave.
Même si j'étais soulagé qu'il se soit cassé, je dois avouer que ça nous embêtait tous. On avait répété avec lui et j'avais du mal à imaginer le concert sans lui. En plus Starla s'était bourrée la gueule apparemment... Le temps nous pressait.
La porte du local s'ouvrit et la tête du bassiste du groupe de metal qui nous précédait passa par l'ouverture :
&quot;Hey, c'est à vous les gars ! Bonne chance, le public est chaud, il y a au moins 1000 personnes !&quot;
Il eut apparemment du mal à comprendre pourquoi Starla s'effondra en pleurs à ses paroles mais partit. Tank avait disparu. Initiée par quelques-uns de nos fidèles, la foule scandait notre nom.
Un festival de rock peut être un tremplin incroyable pour un groupe. Mais si ce même groupe y livre une performance désastreuse, alors c'est tout le contraire et il peut être jeté aux oubliettes. On ne pouvait laisser passer cette occasion. C'était trop beau, tentant et dangereux. Après avoir réconforté Starla une dernière fois, je partis sur scène.
---
Des têtes jusqu'à perte de vue... Je ne saurais quantifier mais lorsque j'apparus sur scène, les cris doublèrent et la foule se mit en mouvement. Je pris ma guitare qui était posé sur un socle et m'approcha du micro.
[i]Euh salut...[/i]
Les acclamations reprirent de plus belles. J'avais la boule au ventre mais qu'importe.
[i]On a eu quelques problèmes en coulisse... Alors le spectacle risque d'être spécial... Vous jugerez par vous-même...[/i]
Voilà, et maintenant je faisais quoi ? J'étais seul avec ma guitare face à une masse de centaines de gens agglutinés, comme un monstre visqueux hurlant. Au lieu de ressentir une joie immense, je me sentais comme montré aux gens. Prisonnier de leurs yeux et leurs envies.
Je titubai sous la force de la tâche que j'avais à accomplir. La scène était très grande, la plus grande sur laquelle j'eus jamais joué alors. Et je me sentais limité en mouvement.
Le public commençait à s'impatienter, commençant à siffler. Mes doigts se posèrent sur les cordes de la guitare. De toute façon, je n'avais rien à perdre...
Je commençais à courir tout le long de la scène. Le public retint son souffle mais toujours rien et il recommença à protester. Puis guidé par je ne sais quelle main divine, je commençais à jouer. Quelque chose d'assez brouillon. Il me fallait quelque chose qui suffirait à une simple guitare. Puis mes doigts formèrent l'accord du Ré mineur. Je le grattais nonchalamment et enchaîna rapidement sur le La mineur. Voyant que la sauce prenait et que les sifflements s'arrêtaient, je continuais. Mi mineur, La mineur... Et je repartais du début. En totale improvisation je m'approchais du micro et commença à chuchoter quelques paroles...
[i]Down on the burning road, I am the empty body...
Dead trees are looking at me and the driver does the same...[/i]
Puis une colère surgit en moi et j'avais besoin de l'extirper. Sous les applaudissements du public, je dormais un accord brutal qui contrastait avec l'esthétique de l'improvisation. Un Sol dans lequel je lançais tout ce que j'avais moi, en hurlant. La foule applaudit et je repris la mélodie lente et macabre...
Je répétais le même schéma et quelques gouttes de pluie se mirent à tomber. Loin de me déplaire, j'avais toujours rêvé de jouer sous la pluie et le matériel électronique était à l'abri...
Après avoir rejoué ma partie brutale, je laissais durer la note jusqu'à ce qu'elle s'éteigne. Il y eut alors un silence incroyable. On entendait juste la pluie qui tombait sur la foule. Puis je me lançais à nouveau et refit les mêmes accords mais avec plus d'entrain et d'énergie, et ma voix s'envola
[i]
I can see thousands of lights ! I can see the stars !
You know I don't want to die ! It's time now I'm starting the flight ![/i]
Et je refis mon passage au Sol mais crescendo et avec encore plus de force et de rage. Et sun fit battre mon coeur avec plus de force. Un son près à renverser des peuples et des nations. Un son de tambour percuté avec force. Tank avait repris sa place de batteur et me fit un clin d'oeil !
Je me retournai face au public, laissa sonner les cordes tandis que je soulevais la main tenant mon médiator. Quand elle fut dressée de toute la longueur de mon bras vers le ciel je hurlai...
[i]YEAAAAAAAAAAAH ![/i]
Je repris mon Sol, bien plus rapide que je fis suivre à l'arrache d'un La puis d'un Mi. Tank se mit bien vite à mon niveau et la chanson prit une allure bien plus violente. Des gens commençaient à pogotter et je me remis à improviser des paroles.
[i]Acrooooooss the stars !
Through the infinite space !
Higher and higher, on the Rainbow Road...
You know I'm not dead[/i]
Puis dans un délire schizophrénique que mon esprit se créait je lançais ce qui deviendra plus tard le fameux :
[i]I AM GOD ![/i]
Le public s'enflamma. Je voyais des gens sortir leur portable pour appeler des personnes, tandis que la foule augmentait grâce aux gens qui sortaient des bois alentours !
Avec Tank nous continuâmes à faire monter la musique dans une intensité rare et puis tout à coup il lança un roulement de tambour sur lequel je m'alignais pour lancer un solo, que je faisais contraster au maximum entre les aigüs criards et les graves provocateurs. Puis je vis une silhouette en coulisse. Elle tenait sa basse par le manche et avançait doucement. Je ralentis le tempo et lança une mélodie qu'elle reconnut.
Sol, Mi, Do, Ré...
Elle sourit et après avoir enfilé la sangle de sa basse courut sur scène, me fit un bisou sur la joue au passage et se cala sur cette mélodie qui avait fait coulé bien des larmes.
[i]I'm looking for Starla... The one I love...
I'm looking for Starla... The fairy of the night...[/i]
La foule se mouvais lentement sur les côtés, certaines personnes s'embrassaient, peut-être ne se connaissaient-elles même pas... Il est tellement difficile de convaincre quelqu'un, mais au contraire, des centaines de personne... C'est tellement facile.
Nous finîmes la chanson et nous obtînmes des tonnes d'applaudissements... 
[i]Merci, merci beaucoup, merci d'être venus et d'être aussi chaleureux ! Ca sonne bateau, mais ça compte beaucoup pour nous, nous n'étions pas sûr de faire quelque chose ce soir ! C'est même de l'impro depuis tout à l'heure ! Je me prénomme Vincent K Corgan, et voici derrière les fûts, Tank, et à la basse, la délicieuse Starla ![/i]
Lorsqu'il entendit son nom, Tank fit rouler ses baguettes sur ses fûts sous les applaudissements sonores tandis que Starla se fit acclamer.
[i]Nous avions d'autres compos à vous faire partager mais suite à un incident au sein du groupe, on ne pourra pas vous les montrer... Mais le spectacle n'est pas fini ![/i]
Sur ces mots, j'activais ma pédale de distortion et lançait le riff d'introduction de l'effrayante Silverfuck par les Smashing Pumpkins...
---
Nous étions trempés par la pluie. J'avais la voix à moitié démontée, Starla sautait de partout et Tank fut le premier à s'affaler sur un fauteuil. Starla sortit trois bières d'un mini-frigo et nous les envoya. Même si je n'aimais pas cette boisson d'habitude je ne pus refuser et la bus avec un sourire.
&quot;Alors comme ça vous êtes en couple ?
- Ouais... désolé de ne pas te l'avoir dit, ça aurait pu entraîner des problèmes au sein du groupe.
- C'est pas grave va. Mais au fait, où est Dave ?
- Je suis ici bande de lavettes.&quot;
Il se tenait fier dans l'entrée. Du sang coulait d'une plaie en plein milieu de son cuir chevelu, ses cheveux étaient trempés tout aussi bien par la pluie et le sang, mais aussi envahis de feuilles.
&quot;Je vous ai vu faire votre concert... C'était pathétique, vous ne valez RIEN sans moi ! Vincent, tu es vraiment un piètre compositeur !&quot;
Choqué par son attitude, je ne baissais pas mon regard, puis il pointa son doigt sur Starla.
&quot;Et toi petite salope ! Tu croyais faire quoi là ?
-Hé ho, du calme, qu'est-ce qu'il se passe ?&quot;, répliquai-je.
&quot;C'te pute a essayé de me tuer !&quot;
Je fronçai les sourcils et Tank regarda Starla d'un air méfiant qui se remit à pleurer. Elle prit alors la parole.
&quot;C'est toi ! C'est toi qui m'a dit des horreurs ! Tu voulais virer Vincent ! Tu disais qu'il ne m'aimait pas ! Et tu m'as embrassé !
-Et je le répète,&quot; dit-il en se tournant vers moi.&quot;Tu es vraiment un minable qui ne mérite pas une conne aussi jolie.&quot;
Que se passait-il ? Qui était cette personne pour me crier dessus ? Pourquoi la jolie jeune fille pleurait ?
Je devenais spectateur de la chose, je ne comprenais plus rien. Comme si mon esprit s'était retiré pour se protéger. Je vis un autre garçon venir repousser le roux alors qu'il venait de donner une claque à la fille.
Inconscience. Douleur. Haine. Je me mis à trembler devant mon incapacité à gérer la situation. Je fis un pas dans la direction du gars aux longs cheveux roux. Ma main trouva un objet auquel elle put s'agripper. Il se retourna vers moi et me regarda dans les yeux. Je les vis s'ouvrir au fur et à mesure que ma haine et ma colère s'abattait sur lui. Je vis ce pauvre insecte se tordre de douleur à mes pieds. Ce salopard. Il avait le nez cassé et avec une main il s'accrocha à mon pied, fort. Mais je continuais à lui donner ce qu'il méritait. Jusqu'à ce qu'il lâche prise et que dans un dernier soupir je lui coupe la vie.
Tank s'affola. Il me regarda avec peur tandis que Starla était recroquevillée en boule dans un coin. Il ne savait pas trop comment réagir. Il dut attendre que je reprennes mes esprits et constate le désastre. J'avais tué quelqu'un, avec sa propre guitare. Je vomis et tomba en arrière. Mon ami me jugea d'un regard sévère. Il me fit comprendre que j'avais merdé, mais il me comprenait. Il fallait le faire disparaître. Nous sortîmes en maintenant son corps. Il commençait à faire nuit, mais de toute manière, la pluie torrentielle et les arbres rapprochés de la forêt nous protégeaient des regards indiscrets. Nous enterrâmes son corps avec sa guitare près d'un rocher en forme de tombe et nous retournâmes à la loge. Dire que peut-être une famille viendrait pique-niquer joyeusement un dimanche midi ici...
Rentrés, nous nettoyâmes tout le sang et le vomi, alors que Starla ne disait plus un mot.
Une vie humaine tenait à très peu de choses. En quelques heures, son destin avait basculé. Dave se voyait très sûrement déjà en tant que grand guitariste à succès, avec des groupies qu'il pourrait sauter à loisir. Probablement qu'il aurait eu une voiture de sport et une piscine où il aurait passé des après-midi avec une femme qu'il aurait rencontré.
Mais en quelques instants, il s'était fait enterré dans un endroit en dehors de tout. Loin de la richesse, l'opulence et les femmes. Son destin était-il mérité ? Nul ne peut en juger, mais nul ne peut non plus décider de ce qu'il doit advenir de la vie d'autrui.
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La pluie, toujours la pluie, cette même pluie incessante qui tambourinait le monde depuis plusieurs jours. Alors que je regardais le ciel nuageux et que les gouttes d'eau se précipitaient sur mon visage, j'espérais secrètement qu'elles me laveraient de mes péchés. &quot;Mes&quot; ? Oui, surtout &quot;le&quot;, mais je me sentais imparfait. Impur. Une pauvre larve au milieu des autres. J'avais tué quelqu'un alors que cette même pluie annonçait la tristesse et le désespoir.
Immédiatement après avoir enterré l'autre, nous sommes retournés à la loge. Starla ne pleurait plus, assise et seule. Elle ne nous vit pas arriver et ne nous adressa pas un mot. Je me plaçai à côté d'elle, lui fit un bisou sur la joue et la serrai contre moi. Après avoir donné la mort, je cherchais l'amour.
Tank fit un travail incroyable. Aussi dur que cela soit à faire il alla immédiatement déclarer la disparition de Dave pour qu'on ne nous soupçonne pas. C'était déjà trop tard et de toute manière, je n'attendais que d'être puni.
Nous sommes partis dès le lendemain, n'ayant plus le coeur à se divertir. Nous ne pouvions nous détourner de ce que nous avons fait. De ce que j'ai fait. Mes deux amis partageaient ma douleur, ma peine et ma culpabilité mais au final c'était moi et moi seul qui était en tort. Et je les impliquais dans mon affaire. Tank retourna chez lui et on ne le vit plus pendant longtemps. Pendant ce temps, nous pourrissions Starla et moi dans l'appartement, vivant comme des fantômes, éveillé le jour comme la nuit ou dormant en espérant se réveiller d'un affreux cauchemar. De quel droit avions-nous le droit de vivre et pas lui ? C'était un salopard, mais pourquoi pas moi ? Je veux dire, de mon point de vue, il était détestable, mais peut-être que lui me détestait pour une meilleure raison. Peut-être n'étais-je qu'une larve.
Mais au final je sais que je ne suis rien. Je vis parce qu'il faut vivre, et depuis ce jour je n'ai plu foi en la vie. Bien sûr il y a l'amour toujours très fort, mais, et alors ? Est-ce une raison suffisante pour continuer à mettre un pied devant l'autre chaque jour ? Est-ce qu'embrasser mon amour allait me rendre plus heureux ?
J'ignore ce qu'il se passait dans la tête de Starla, mais dès lors il y a eu un constat. Nous ne nous embrassions plus ensemble, nous ne mangions plus en même temps et je ne profitais plus de son rire.
Et comme la fois où j'ai trouvé un pseudo-sens à ma vie, ce qui nous tira de notre déprime, ce fut la musique. Après des semaines de silence, je décidais de mettre un CD dans la chaîne hi-fi. Je le dégustais. C'était mon seul moyen de vivre. Les concerts, les répétitions... Tout cela était associé aux rires et sourires que nous nous adressions. Starla sortit de sa chambre, vint me chercher, puis par la main, me souleva pour danser. Une danse macabre et funèbre sur du Black Sabbath.
Dave, je suis désolé. Je t'ai volé ta vie, et je te volerai tout ce que tu voulais. Mais sache que même si je te détestais, et que je te hais encore, je viendrai tout les jours fleurir la tombe vide où tu es censé reposer. Je te dois bien ça, merci du coup de pouce.
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Elle m'avait tellement manqué et elle était collée contre moi. Je pense qu'elle avait vidé toute sa réserve de pleurs. Je ne l'ai plus revu pleurer depuis. Ca avait aussi du la faire considérablement mûrir cette histoire.
Et au fur et à mesure nous avons repris une existence normale, avec les répétitions, les joies et même plus. Nous n'avions jamais été aussi proches. Et cela se répercuta très bientôt physiquement.
Je revenais des courses. Nous vivions en autonomie grâce à l'argent que nous récoltions dans les concerts et que les parents de Starla lui envoyait régulièrement. Nous ne l'utilisions que pour ça, nous n'avions que peu de loisir et nous ne ressentions pas le besoin d'avoir plus d'instruments. Nous vivions très humblement mais bien pour des adolescents.
Elle vint immédiatement m'aider pour ranger. Son humeur joyeuse me confirmait qu'elle était passée outre la mort de Dave. En même temps ça faisait déjà deux mois. Lorsque nous eûmes fini, elle nous servit deux verres de pastis. Devant son enthousiasme j'eus du mal à refuser. Elle semblait vraiment heureuse, juste comme ça, c'était fou. L'alcool aidant, je partageais très vite ses fous rires.
Puis elle vint s'asseoir à côté de moi et nous nous embrassâmes. Mais c'était différent. Il y avait quelque chose en plus cette fois. La passion. Très vite, le tout gagna en intensité. De la lumière brillait dans ses yeux et un sourire malicieux me fit comprendre.
Elle me souleva et nous allâmes dans sa chambre. Elle me jeta dans son lit et s'allongea sur moi. Nos embrassades reprirent, dans une lutte pour le pouvoir, chacun retournant l'autre dans le lit afin que nous nous sentîmes mieux.
Nos corps n'avaient jamais été aussi proches, nous étions presque en train de fusionner. Elle m'enleva son tee-shirt alors que je déboutonnais son chemisier. Là elle enleva son soutien-gorge et je vis sa poitrine.
C'est bizarre hein ? En plusieurs mois de cohabitation, et même encore plus de relation amoureuse, nous n'avions jamais ressenti le besoin de faire ça. Notre amour nous suffisait. Et même en tant qu'amoureux, notre pudicité naturelle nous privait de ça.
Elle m'embrassa à nouveau tandis qu'une de mes mains saisit un de ses seins que je massais pour son plus grand plaisir, qu'elle exprima dans un soupir de soulagement avant de m'embrasser fiévreusement dans le cou. J'en profitais pour déboutonner son pantalon et le lui enlever. Elle ne protesta pas et en fit de même. Mon caleçon pointait dangereusement vers le plafond. En même temps après des mois d'abstinence... Elle le regarda d'un air amusé et mit sa main dedans.
Un choc. Je gémis de plaisir et nous nous enlevâmes ce qu'il restait de vêtements entre nous. Nous continuâmes à nous caresser, à nous embrasser encore quelques temps, puis nous finîmes alors par fusionner complètement. Mélanger nos corps et nos identités. Ne faire qu'un contre l'infini. Dans un mouvement de va-et-vient, nous achevâmes ce que nous avions entrepris et dans un murmure de soulagement, elle se reposa sur moi. J'embrassai ses lèvres pures alors que nos corps chauds ne se remettaient pas de cette aventure.
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[i][c]Chanson à venir[/c][/i]
Au fur et à mesure des répétitions, ça devenait de plus en plus flagrant. Il nous manquait un second guitariste. En effet, je me chargeais très bien de faire une mélodie, mais lors des solos, Starla n'arrivait pas à compléter le fond sonore à elle seule avec sa basse.
Mais on ne voulait pas se lancer dans des auditions qui n'en finiraient jamais alors on attendait un coup du sort, comme la fois où Dave avait débarqué. Mais évidemment, personne ne vint.
Au niveau du groupe, on avait maintenant deux chansons bien à nous à travailler, Looking for Starla et The Road, la chanson que j'avais improvisé au Rock à Brack. J'avais également quelques idées de mélodies mais rien à dire dessus pour le moment.
Ca nous faisait bizarre de ne pas retourner en cours. On avait rien, ni notre Bac, aucun diplôme et on se lançait dans quelque chose qui nous dépassait. On n'avait plus le droit de baisser la tête sinon, c'était l'échec social. 
Je perdais du temps à flâner en ville, accompagné de ma vieille guitare sèche. Après avoir acheté quelques gourmandises, je suis allé dans un parc en espérant que l'inspiration viendrait pour espérer composer un morceau.
Je m'asseyais dans l'herbe fraîche après avoir posé mon sac. Des gens venaient en famille profiter des derniers beaux jours, mais on retrouvait également quelques couples sur des bancs, des personnes solitaires cachant bien des tourments et évidemment, d'autres hippies venus avec leur guitare. Le tout sous un soleil joyeux quoique timide, derrière ces grossiers nuages qui prenaient un malin plaisir à cacher la belle couleur bleue du ciel.
Je grattais quelques notes. J'essayais d'y mettre mes sentiments, alternant aigus et graves, 9e et quarte, sans succès. Bien sûr ce que je jouais était écoutable, mais ça ne méritait pas d'être une chanson. De rage, je posais ma guitare sur mon ventre et m'allongeait, essayant de contempler le ciel à travers les pâles nuages. Lorsqu'eut lieu une singulière rencontre.
Alors que je me surprenais à m'endormir, une jeune fille,  surgit dans mon espace de vision. Ses longs cheveux blonds pendaient vers moi, ainsi que bons nombres de colliers que retenaient son cou. Elle me sourit et me dit :
&quot;Bah alors, on dort ?&quot;
Surpris, je me levai en sursautant et manquait de lui donner un coup de boule. Elle sourit et s'assit en face de moi. Elle était maquillée, bien plus maquillée que Starla, sans aller non plus dans l'excès.
&quot;Je te connais.
- Comment ça ?
- Tu es Vincent Corgan, le guitariste de Cherub Rock.
- Ah... Oui en effet, c'est moi... et toi... Tu t'appelles comment ?
- Pour toi, ce sera Diva !
- Je vois...
- Joue-moi un morceau !
- Je ne joue pas à la dema...
- Allez s'il te plaît, s'il te plaît !!!&quot;
Après un dernier regard sceptique, je pris ma guitare dans un soupir et posait mes doigts sous les cordes. Le son emplit l'air et nos oreilles, et elle se remit à sourire de plus belle. Après avoir joué quelques notes au hasard, je me mis à jouer The Road, et à ma grande surprise, elle se mit à chanter avec moi. Cherub Rock avait donc une renommée aussi forte ? Surtout que nous n'avions joué cette musique qu'une seule fois, au festival...
&quot;Comment tu connais cette chanson ? Tu étais au Rock à Brack ?
- Non, mais je l'ai vu sur YouTube !
- Sur YouTube ?
- Ouais, quelqu'un qui vous a filmé avec son portable ! Pourquoi vous ne faites plus de concert depuis ?
- On est en deuil mais... Woah, j'en reviens pas...&quot;
Elle me sourit, et devant mon allure interloquée elle se mit même à rire. Un rire bruyant et pas franchement agréable. Cette fille me déconcertait, je cherchais un prétexte pour partir, mais elle se leva avant moi.
&quot;Je t'emmène boire un coup chez moi. J'ai une guitare aussi, on pourra jouer ensemble !&quot;
Alors que j'avais déjà planifié de rejoindre Starla je répondis &quot;oui&quot; pour je ne sais quelle raison. Elle me prit par la main et me souleva et m'emmena chez elle.
---
Un verre, deux verres, trois verres... Le goût fort de l'alcool passait mal dans ma gorge. Je n'avais jamais été bourré, jusqu'à ce jour-là je crois. C'était tout drôle, je n'ai aucune gêne à dire ce que je pense. Et c'est limite si je commence à raconter ma vie à cette inconnue.
Puis à un moment elle tombe du tabouret sur lequel elle était assise, moi je rigolais un peu d'elle, puis donne ma main à mon tour pour qu'elle se relève. Elle plongea alors son regard dans mes yeux et nous nous embrassâmes.  Lorsqu'elle se retira, nous nous remîmes à rigoler. Elle alla chercher sa guitare et nous jouâmes ensemble. Elle avait un niveau incroyable, bien meilleur que le mien, mais elle jouait sans but c'était étrange. Il manquait la passion à son jeu.
Mais moi je l'avais retrouvé. En combinant accords majeurs, quartes et neuvièmes, j'avais trouvé une mélodie. Une mélodie incessante et particulière. Et comme par magie, des mots me vinrent à l'esprit et je me dépêchais de les apposer dans cette nouvelle mélodie.
[i]Tired by the beats of the music
Blinded the mirror of my soul
Joined by the euphoria of the party
Night is so unreal, stellar lights
Strange lady in the street, laughing so loud
I want to close your mouth
It's just my secret, alive
Tell me what you want me to
I'll do it for you
Kissing for the redemption and the light
Forsaking the one beloved and the ones who love
We don't care, we are there
Protected by the secrets of the night
Strange lady in the street, laughing so loud
I want to close your mouth
Understand my pain, sharing is depressing
I hope we won't meet anymore[/i]
Puis, comme si j'avais dessoulé en quelques secondes, je m'arrêtais de jouer. Je regardais Diva qui était fascinée par mon jeu et me levait, prit ma guitare et mon sac et rentrait chez Starla, en lui disant juste rapidement un &quot;Au revoir&quot;.
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Etait-ce vraiment une trahison envers Starla ? J'étais bourré, elle aussi, nous étions excités, et hop, un bisou volé. C'était juste un bisou d'ailleurs, pas de quoi en faire une montagne. N'est-ce pas ?
Toute cette histoire aurait simplement pu s'arrêter là mais Starla me fit une grande surprise. En effet, elle avait trouvé un second guitariste. Ou plutôt, une seconde guitariste.
Bien évidemment, c'était Diva. Elle nous la présenta à la répétition suivante. Tank était tout excité d'avoir un nouveau membre et moi je feins la joie. Je préférais bien entendu elle à Dave, et je n'avais rien contre elle, si ce n'est son rire, mais ce qui s'était passé quelques jours plus tôt me contrariait. Nous ne jouâmes presque pas ce jour-là. Nous apprîmes les chansons que nous pratiquions le plus et nos techniques de jeu. elle ne cessa jamais de me regarder avec un regard langoureux, même lorsque Starla m'embrassa...
À la fin de la répétition, Tank proposa à tout le monde d'aller faire l'apéro chez lui. Les filles furent enthousiastes et je me voyais mal décliner l'invitation.
Depuis l'évènement avec Diva, je m'étais promis de ne plus boire. Il faut croire que je n'ai pas tenu ma promesse longtemps.
Ce n'étais pas la première fois que j'allais chez Tank, nous avions déjà passé quelques après-midi à nous affronter sur des jeux vidéos, mais c'était bien la première fois que nous y allions tous ensemble.
Arrivé chez lui, il nous fit nous installer dans son salon et alla chercher de quoi boire, bien évidemment, pas de soda ou n'importe quoi. Du pastis, du whisky et un peu de vin.
Diva se présenta un peu plus en détail. Elle avait notre âge, adorait le hard rock ainsi que le rock moderne, comme Muse. Elle jouait de la guitare depuis qu'elle avait 4 ans. Cependant c'était sa première expérience en groupe. Contrairement à Starla et moi qui avions arrêté les cours et Tank qui avait fini ses études (c'était le plus vieux du groupe et de loin).
Ils commencèrent tous à boire. Sachant que je n'aimais pas trop ça, Tank m'avait servi un simple verre de vin rouge. Devant tous les autres qui buvaient et s'amusaient, j'en pris un deuxième. Puis un troisième. J'essayais un autre alcool pour voir. Je les combinais, puis avec du jus d'orange que Tank alla chercher dans la cuisine de son appartement...
Je me sentais mal. J'avais mal au ventre, je sentais les liquides se mélanger et se compacter dans mon estomac. J'aurais voulu ne plus rien avaler mais voyant que je me prêtais au jeu, mes amis me servaient encore et encore.
Starla criait et partageait sa joie. Elle n'arrêtait pas de me faire des câlins et de me dire qu'elle m'aimait. Diva sirotait tout en regardant la scène avec attention, tandis que Tank rigolait d'un rire gras dès qu'il entendait une blague. Moi... Je me sentais libre. Je n'avais aucun problème à dire ce que je pensais, même si je gardais encore un certain recul pour ne pas dire de bêtises, surtout à propos de Diva. Elle était mystérieuse et bizarrement, elle m'attirait. Mais c'était sûrement l'alcool.
Par ailleurs, se sentir libre grâce à une drogue, n'est-ce pas contradictoire au possible ? Une drogue se caractérise par le fait qu'elle peut rendre les gens addictifs, et donc elle les emprisonne d'une certaine manière, mais pour être libre, il leur faut leur dose de cette drogue.
Un peu plus tard dans la soirée, alors que Tank et Diva parlaient d'un air joyeux, Starla et moi étions allongés l'un sur l'autre à nous embrasser de manière assez torride. Puis Diva sortit quelque chose de son sac. Un truc plus petit, un joint.
On m'avait toujours dit que la beuh et l'alcool ça n'allait pas ensemble, mais apparemment ils s'en fichaient. Diva et Tank fumèrent un peu entre eux et nous en proposèrent. Starla se leva presque immédiatement et aspira la fumée dans ses poumons, puis me tendit l'objet que chacun regardait avec les yeux. Comme un idiot, je le pris trop près de la flammèche qui permettait son utilisation et me brûlait le bout des doigts, je le sais donc au niveau du petit morceau de carton faisant office de filtre.
Je n'avais pas vraiment envie de le fumer, je m'étais éloigné toute ma vie de ça mais devant le regard insistant des autres, je portais l'objet à ma bouche et aspirait. La fumée me brûla la gorge et je toussai bruyamment. Starla m'encouragea et me montra comment s'y prendre. Ce ne fut pas beaucoup plus agréable mais je crus comprendre que j'avais réussi. La fumée alla jusque dans mes poumons, dans chaque bronchioles et je soufflai la fumée hors de mon corps. Après chaque tour je me sentais de plus en plus mal, et je me demandais pourquoi tout le monde adorait consommer ces merdes.
Puis après quelques minutes, l'euphorie. Tout devint calme. Starla posa sa tête sur mon épaule et Tank se lova au fond du canapé, en regardant le plafond d'un air béat. Seul Diva continua à me fixer calmement. Je me sentais léger... En paix avec moi-même. Je ne sentais plus mes pieds. Plus mon corps, comme si mon esprit se complaisait à flotter de manière insouciante. J'avais envie d'embrasser Starla mais j'avais l'impression qu'elle dormait. Je chassais donc cette image de mon esprit, mais je devins vite obsédé par les lèvres de Diva. Pour ne plus y penser, je demandais à Tank d'aller me chercher ma guitare. En marmonnant quelque chose, mais avec un grand sourire il alla me la chercher. Je commençais à gratter les cordes et je finis par retrouver la chanson de la fois où j'étais chez l'autre guitariste. D'ailleurs, elle eut un sourire et posa sa tête sur ses deux mains pour me regarder jouer. À mesure que je retrouvais les paroles, Starla me dit que c'était superbe, tandis que Tank restait dans son coin à construire des élucubrations que lui seul comprenait. Nous restâmes encore une bonne heure comme ça, puis Starla déclara qu'elle était fatiguée et nous partîmes tous les deux, laissant Tank et Diva seuls. À l'appartement, nous fîmes et l'amour, et nous nous couchâmes, l'esprit troublé pour ma part.
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Malgré l'arrivée d'un nouveau membre, l'activité du groupe se mit vite à stagner. On faisait bien de l'impro, mais aucun morceau n'en ressortait.
Accouplez cela aux horaires réduites de Diva (qui allait toujours en cours) et vous voyez le groupe descendre doucement du sommet sur lequel il vacillait déjà.
On avait de moins en moins de date et les répétitions s'espaçaient. Nous ne perdions pas le contact entre nous (encore heureux) mais à chaque fois, le même schéma que ce qui s'était passé chez Tank se répétait à chaque fois. Au début, ils me forçaient toujours la main puis je finis par y aller tout seul. C'était tellement ennuyant sans.
Starla et moi furent obligés de refaire des petits boulots pour survivre. Heureusement, nous en trouvions assez facilement. du fait de notre jeune âge, les patrons voyaient ici une source potentielle d'exploitation. Serveur, ménage, caissier, nous avions tout fait ou presque.
On jouait également de moins en moins. On avait l'habitude de jouer deux-trois heures ensemble moi et Starla, mais la fatigue nous en empêchait. Je déprimais. Ce que j'avais le plus adoré dans ma vie ne m'emballait plus beaucoup. Il ne me restait que Starla. &quot;que&quot;, c'était un euphémisme bien entendu. Je ne me levais plus que pour elle le matin. Et pour me niquer la santé avec toutes sortes de drogue. Histoire de me sentir intéressant... Et dans une pseudo-meilleure forme.
Le temps passait... Si lentement... Je ressentais pleinement chaque seconde de ma triste existence, mais la rougeur automnale laissait sa place à la mélancolie hivernale, puis au gai printemps à l'insupportable été si rapidement. Une seconde, une saison, c'est la même chose au fond. Une simple unité de temps.
---
Le généreux liquide transparent coula dans mon verre. Je me grattais distraitement ma barbe mal rasée. Starla s'assit sur la chaise en face de moi et me demanda de la servir.
Le cadre de mes séances de boisson avait dépassé le stade de la simple soirée. Je buvais avec mon amour ou même seul. Et ce depuis plusieurs mois déjà. Ca faisait au moins deux ans que Diva avait rejoint le groupe, qui traversait depuis une grave crise.
L'alcool passa douloureusement dans ma gorge. Beurk, je n'ai jamais aimé cette sensation. Je regardais Starla dans les yeux. De lourdes cernes me rappellaient ses nuits où nous buvions et faisions l'amour dans une insouciance totale, voulant profiter de notre jeunesse jusqu'au bout, jusqu'à l'user, jusqu'à ce qu'elle perde sa saveur et se morfonde dans l'ennui au fur et à mesure du temps.
Puis un jour, alors que ça nous était totalement sorti de la tête, un coup de fil. Il disait qu'il voulait parler à Mr Corgan. Je me rappellais que c'était mon nom de scène et lui répondit après quelques secondes d'hésitation que c'était moi. Il s'agissait d'un fan de Cherub Rock de la première heure. Et il avait quelque chose pour nous, et pour relancer le groupe.
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Je regardais distraitement les nuages se déformer par la fenêtre un peu sale, les nuages qui se disloquaient de manière hasardeuse dans le ciel pour se reformer. C'était un jour de grand vent.
J'étais assis sur une simple chaise en plastique dans une salle nue à l'exception de cette fenêtre.
Une poignée grinça et une porte s'ouvrit. Une personne de 25 ans max m'ouvrit avec un sourire et un regard gêné. Ses cheveux étaient parfaitement coiffés avec du gel et ses yeux me scrutaient derrière ses lunettes rectangulaires.
Il m'invita à le suivre et s'assit derrière un bureau qui avait du mal à rentrer dans la petite pièce.
&quot; Mr Corgan hein ? Un véritable plaisir de vous rencontrer, après tout ce temps.
- Plaisir partagé.
- Dites donc, ça fait un moment que vous ne nous avez pas offert une prestation live ! Que se passe-t-il au sein du groupe ?&quot;
Ce gars ne m'inspirait pas vraiment confiance. Il s'appelait Thomas Wilson et c'est lui qui m'avait contacté chez moi. D'ailleurs je me demande comment il avait eu mon numéro. J'avais décidé de venir seul sans en parler à quiconque pour ne pas trop donner d'espoir aux autres.
&quot; Un simple découragement mais nous sommes toujours là.
- Bien. Tant mieux alors. Je me rappelle qu'on venait vous voir jouer tout les trois dans un bar quand nous avions fini nos cours !
- Nous sommes 4 maintenant...
- Ah vraiment ? J'ignorais que vous aviez retrouvé quelqu'un après la mort, regrettable devrais-je dire, de Dave. Très bien, mais laissez-moi vous parler de mon projet.
- Je vous en prie.
- Je suis, avec quelques amis, en train de créer une maison de disque indépendante, Mill Records. Et vous vous en doutez, nous avons besoin de musiciens. Je voulais alors proposer à vous, et au groupe tout entier évidemment, d'enregistrer un EP, un CD avec 4 titres quoi, afin de vous relancer, mais également la boîte. Donnant-donnant quoi. Et pour vous prouver notre bonne volonté, on vous donne 30 % des gains totaux. Contrairement à d'autres boîtes qui daigneraient vous accorder à peine 2 ou 3 %...
- Je ne sais quoi dire, je ne m'y attendais pas vraiment.
- Prenez le temps de réfléchir et recontactez-moi dès que possible.&quot;
Il me tendit une carte et m'indiqua la sortie avec un grand sourire. Il avait raison, c'est exactement ce qu'il fallait au groupe pour sortir de ce merdier !
J'annonçais la nouvelle à Starla dès que je rentrai, puis appelai tour à tour Tank et Diva qui furent bien évidemment d'accord pour reprendre de l'activité.
---
4 titres. On en avait trois pour le moment, Looking for Starla, the Road et celui que j'avais fini par renommer Bidoof's Revenge, car il fallait bien lui trouver un nom. Mais si on sortait ça, le groupe allait passer pour une bande de lover péteux qui faisaient tout en acoustique pour le fric.
Et surtout ce n'était pas le style musical que Cherub Rock adoptait... Après tout, les deux musiques qui étaient hors contexte était des états d'âme que j'avais posé sur ma guitare. Loin de moi de penser qu'ils étaient mauvais, ils étaient juste trop personnel.
J'avais donc réuni le groupe, et nous étions partis dans une séance d'impro. J'enregistrais le tout avec mon lecteur mp4 pour pêcher tout ce qui était bon et le réadapter, le travailler, et en faire quelque chose de mieux.
Je parle ici au singulier et ce n'est pas pour rien. Sans pour autant dénigrer leur travail ou me vanter d'une manière ou d'une autre, je trouvais que ce qu'ils faisaient était souvent fade, en particulier le jeu de Diva.
Autant elle possédait une bonne technique, autant elle ne jouait qu'avec cette même technique. C'était à peu près la même pour Tank, et de toute façon, on ne composait pas une chanson avec une batterie. J'hésite encore aujourd'hui. Je ne sais pas si je ne croyais pas en leur capacité, si je me sentais supérieur à eux.
Seule Starla sortait un peu du lot. Après tout, on était sur la même longueur d'onde. Mais elle se retrouvait quand même noyé par ma domination.
Eux, ne disaient rien, ils me laissaient faire et je continuais à avancer. Non à courir. Je m'étais lancé dans une entreprise folle d'où je ne pouvais plus sortir. La motivation de la sortie de l'EP me motivait comme jamais. En près de 3 ans, j'avais composé 3 morceaux qui avait un vrai sens. Cette fois-ci, j'en avais composé 10 en 3 semaines. J'avais essayé un peu tous les genres. Du thrash metal, avec une chanson appelée Zombie, un genre de critique du désintérêt des sentiments pour le sexe, à des trucs plus pop ou psychédélique. Une des chansons étaient composés à partir de grands relents de saturation, dans un délire &quot;noise&quot;, où les sonorités s'affrontent les unes les autres et se percutent avec une force telle que ça vous fait peur. J'avais appelé le morceau dans cette veine &quot;Bump&quot; et c'était une instrumentale. Puis au bout d'un mois, je rappelai Wilson avec les 4 morceaux pour l'EP : The Road, Zombie, Looking for Starla et Bump.
Il y eut ensuite la fameuse épreuve du studio. Mill Records payait 60 % des frais d'enregistrement. De ce fait, nous fîmes tous des heures supplémentaires à nos boulots pour pouvoir continuer à vivre et payer l'enregistrement. Mais malgré tout, Starla et moi dûmes nous priver pour tout payer, car c'était au-dessus de nos revenus. Ils nous arrivaient donc de sauter un repas, ou deux, voire de ne pas activer le chauffage la nuit ou encore supprimer la douche, ce qui n'est pas la chose la plus agréable quand vous passez la plupart de votre temps libre dans une petite pièce enfermés à 4 personnes pour vous enregistrer.
On avait d'abord commencer par les parties batteries afin que chacun puisse se caler dessus après lorsque nous nous enregistrions, mais problème, la présence de chacun était tout de même requis car Tank s'emmêlait les pinceaux. Ainsi nous répétions inlassablement les mêmes morceaux encore et encore chaque jour. Puis il fallut enregistrer les parties basses et guitares. Mais devant la peur que Diva fasse quelque chose d'imparfait, mais aussi parce que je pensais que cela l'ennuyait, je ré-enregistrais ses parties guitare pour qu'au final ma patte soit la plus grande possible.
Puis il fallut choisir une illustration pour la pochette, chose qui fut vite réglée, puisque je piquais un dessin que Tank avait fait un jour. On y voyait deux personnes, dont l'une tirant sur l'autre avec un pistolet et des munitions en forme de coeur, le tout dans un rendu enfantin, malgré le fait qu'il y ait une des deux personnes mourante. Une semaine plus tard, notre EP était lâché dans la nature...
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La caissière me remercia de ma visite et m'adressa un au revoir avec un sourire. Je n'avais pas eu la patience d'attendre que Mill Records m'envoie une copie, aussitôt que je l'avais vu en magasin, je m'étais précipité dessus et l'avait acheté. Mon CD.
À peine sorti du magasin, je déballais le plastique recouvrant la pochette et attardait mon regard sur le dessin de couverture. On pouvait voir sur l'arrière sur un dégradé gris, les noms de morceaux présents sur l'album mais également les mentions légales et mon nom, entouré de ceux de mes congénères. À l'intérieur on trouvait bien évidemment le CD, sobre avec seulement le nom du groupe. La pochette d'à peine quelques pages contenaient les paroles des chansons, d'autres paragraphes sur l'interdiction de copier, de reproduire ou revendre mais également une photo de nous 4, sur quelques marches d'escalier, souriant pour la photo, image qui trônait déjà dans notre salon.
Une fois rentré et toujours excité, nous l'écoutâmes avec Starla. Ca dépassait tout ce que j'avais espéré. De la rage désespérée de The Road à la colère de Zombie, des joyeuses sonorités pop de Looking for Starla à la puissante Bump, tout sonnait parfaitement. La puissante batterie de Tank, le groove de la basse de Starla, les guitares inébranlables de Diva et moi ainsi que ma voix, qui prenait ici une seconde dimension. C'était la première fois que j'avais l'occasion de m'écouter dans une version de qualité, et le résultat paraissait plutôt bon.
Quelques semaines plus tard, Wilson, le fondateur de Mill Records, nous contactait afin de nous informer que l'EP avait eu un timide succès. Il avait également réussi à négocier que Looking for Starla soit diffusé sur quelques radios. Enfin afin de faire un peu de pub, j'étais convié à une interview pour une radio locale, Big Test Radio. Seul. Wilson avait du me désigner comme le frontman du groupe... D'abord un peu gêné, les autres membres de Cherub Rock m'encouragèrent à la faire.
L'entretien se déroula lors d'une après-midi. Après que les réglages sonores avec mon micro soient fait et les publicités se soient terminées, l'interview débuta.
&quot;Ici Onc' John pour Big Test Radio, et nous avons aujourd'hui un jeune invité, qui répond au nom de Vincent K Corgan ! Pouvez-vous vous présenter en quelques mots ?
- Bonjour, comme tu viens de le dire, je m'appelle Vincent et je suis le guitariste et chanteur du groupe de musique Cherub Rock, qui vient de sortir un EP !
- Cherub Rock, en voilà un groupe qui a fait du chemin, depuis votre première représentation anarchique sur le toit de votre lycée !
- C'est exact !
- Ca n'a pas été trop dur de reprendre les cours après coup ?
- Eh bien, avec ma partenaire bassiste Starla, j'ai tout simplement arrêté les cours afin de me consacrer à la musique.
- Pourtant il y a eu une période creuse... Pour quelles raisons ?
- Un simple désintérêt. Et tu as beau t'acharner, quand tu vois que tu n'avances plus, tu arrêtes. Heureusement, Mill Records nous a contacté et donné un objectif. Et nous avons donc pu boucler un EP.
- Pendant qu'on en parle, pourquoi ne pas lui avoir donné de nom ?
- Sans raison particulière. J'ai juste pensé que la pochette suffisait en elle-même.
- Mais si vous deviez lui donner un nom ?
- Je n'y ai pas pensé... &quot;The Killer&quot; sonne bien non ? Tu vois, c'est vraiment difficile de donner un nom à ce que tu fais. Au final, je choisis la plupart du temps la facilité. Là où c'est flagrant c'est Looking for Starla, qui reprend tout simplement le thème du refrain.
- D'ailleurs, cette chanson très pop où on vous entend presque seule avec votre guitare acoustique créé un contraste énorme avec le reste qui frise avec le metal et le rock psychédélique ! Pourquoi un tel choix ?
- Tout simplement car je suis plus à l'aise dans ce registre. Mais pour montrer que nous pouvions évoluer dans de nombreux registres, nous avons inclus un peu de tout dans cet EP. J'espère que chacun pourra un peu s'y retrouver !
- Merci beaucoup pour ce moment passé en notre compagnie, donc un premier essai pour Cherub Rock, que nous pouvons donc appeler &quot;The Killer&quot;. Après écoute, nous vous conseillons fortement de l'acheter et maint...
- L'acheter ou pas. Ecoutez-nous par n'importe quel moyen et venez à nos concerts. Téléchargez-le si besoin, et venez-nous retrouver si vous l'avez aimé !
- Hum, et je disais donc, nous écoutons donc maintenant, la fameuse Looking for Starla ! C'était Onc' John pour Big Test Radio !&quot;
Derrière une vitre qui insonorisait la pièce, les membres du groupe me souriaient en applaudissant mais Wilson paraissait perturbé. Inciter au téléchargement avait peut-être été une erreur par rapport à Mill Records.
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Wilson était furieux. Il me rappelait de nombreux éléments que je n'avais pas pris en compte. On n'avait pas assez de fric pour encourager les gens à télécharger la musique illégalement.
Mill Records était encore une boîte très jeune, et si le groupe qui enregistrait les meilleurs résultats cessait de vendre des CDs, autant mettre la clé sous la porte. Après m'avoir fait promettre de ne plus encourager les gens à acquérir notre musique de manière illégale, il me proposa, au vu des très bons chiffres de l'EP d'enregistrer un album. Chose que j'acceptais immédiatement au nom du groupe.
Nous repartîmes dans des sessions infernales de jeu afin de trouver des mélodies, trouver des paroles, faire de la musique, notre musique. À la différence que cette fois-ci, nous étions plus cool au niveau de l'argent étant donné que l'EP nous avait bien aidé. Quelques dates de concert plus tard nous arrêtions à nouveau les travaux à côté.
Mais il y avait également quelque chose de plus personnel. Je stressais énormément. Le groupe comptait sur moi. Je finis même par m'aménager un lit dans le fond du studio, suite à un accord avec le patron, pour rester sur place et composer pendant plus de temps. Et quand tout le monde était parti, j'allais chercher mes amies Boisson et Fumée. Persuadé que je n'y arriverais pas, je me droguais en me disant que ça marcherait. Après tout, toutes les rockstars étaient des drogués non ? De Billy Corgan, à Black Francis en passant par Kurt Cobain...
Un mois plus tard nous n'avions que trois autres chansons, typé rock alternatif vitaminé. On pouvait également rajouter Bidoof's Revenge pour porter le nombre de titres à 8. Mais c'était insuffisant. Mill Records nous en avait demandé au moins 11 pour faire une bonne heure d'écoute, mais j'en voulais encore plus. Persuadé que ça m'aiderait, que ça me redonnerait de l'inspiration, j'allais voir pour toujours plus fort. Des acides, du LSD... Mais rien n'en sortait et je me mettais à déprimer. Puis vint le jour où tout a mal tourné.
Il était tard. Starla qui était malade était déjà rentré à l'appartement pour se reposer et Tank était en train de ranger ses affaires tandis que Diva et moi jouions ensemble dans l'espoir de trouver une mélodie. Le batteur nous souhaite bonne chance, nous rappela de ne pas nous épuiser à la tâche et disparut derrière la grosse porte qui insonorisait la pièce. Lassés, nous abandonnâmes rapidement nos instruments. Elle me proposa de sortir dans un bar. En réponse, je partis vers l'endroit où j'avais maintenant l'habitude de dormir et sortit une bouteille de téquila, du citron et du sel d'une petite armoire. elle me sourit et nous nous assîmes autour d'un gros ampli sur lequel je posais ce que je planquais, après avoir pris de quoi nous asseoir.
Sans attendre, Diva nous servit dans les shooters qui étaient avec la bouteille.Avec un sourire elle se lécha la main et y mit du sel, geste que je m'empressais de suivre puis après un décompte, nous aspirâmes le sel, bûmes l'alcool et mordîmes avec hargne le quart de citron que j'avais prédécoupé. Nous répétâmes l'opération plusieurs fois, au fur et à mesure que les rires montaient et que la maladresse se pointait. Après en avoir bu un bon tiers, je partis seul dans la salle où tous nos instruments reposaient.
Nous nous mîmes à jouer, un peu n'importe quoi d'ailleurs. Mais les joies de l'alcool nous rendaient invincibles et indépendants du reste. Nous finîmes par abandonner nos instruments nous mîmes à chanter et danser ensemble. Puis, évidemment, nous nous embrassâmes. Baisers hors du temps, baisers qui nous réchauffaient. Mon âme meurtrie par les substances illicites, le stress et la fatigue s'éclaircissait au contact de ses lèvres. Nous nous embrassâmes à n'en plus finir puis nous allâmes dans mon lit et baisâmes afin de nous délivrer de toute la tension qui nous tenaillait.
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Je me réveillais en sursaut. L'odeur épouvantable de transpiration atteignit mes narines et me rappelant immédiatement la situation. Rapidement confirmée par le ronronnement du van ainsi que les plaines vertes et le ciel gris clair que je pouvais apercevoir à travers la fenêtre, si caractéristiques de l'Angleterre. Diva était endormie sur le siège passager, à côté de celui de Tank, qui conduisait, une canette de Red Bull à la main. Starla était quant à elle enlacé dans mes bras.
On avait fini par le sortir ce fichu album. À notre grande joie, il fut un véritable succès critique. Les différentes chroniques de notre CD étaient toutes élogieuses et déclaraient que nous étions la nouvelle pépite du rock indépendant français. Les ventes suivirent et Looking for Starla devint un hit, passant en boucle sur les radios plus ou moins rock. On avait même du tourner un clip. L'expérience était plutôt amusante même si jouer en playback est une expérience absolument inconfortable. En gros il racontait l'histoire d'un garçon qui dansait et embrassait une fille avant de se rendre compte qu'il était seul. Ca suivait les paroles de la chanson quoi. Après quelques concerts dans des salles de parfois 2000 personnes, Woots Rusty, le manager que Mill Records nous avait dégoté entretemps, nous lança sur une tournée en Angleterre, la terre du Rock, un royaume qui avait vu passer les Beatles, Black Sabbath, Led Zeppelin, Pink Floyd ou encore Joy Division.
Et c'est d'ailleurs vers Manchester, la ville où s'est formé Joy Division, que nous nous dirigions. Mais avant d'aller à notre salle de concert, nous étions censés aller voir les parents de Starla, juste elle et moi. Elle voulait me présenter à eux et l'idée ne me confortait pas. Mais malgré tout, quelques heures plus tard, Tank nous amenait jusqu'à leur maison. Après nous avois déposé, il nous rappela de ne pas trop tarder et partit rejoindre Diva pour les préparatifs du concert.
Ils vivaient dans une maison assez caractéristique de l'Angleterre, coincé entre deux autres maisons identiques. L'habitation sur deux étages était peinte en blanc. Starla s'approcha de la porte et sonna. D'un coup de tête elle me fit signe d'avancer. La porte s'ouvrit et laissa apparaître une femme ayant tout au plus 40 ans. Elle partageait avec mon amoureuse ses longs cheveux noirs et je compris rapidement que c'était sa mère. Son visage se fendit d'un sourire et elles se prirent dans leurs bras. La scène me fit un petit pincement au coeur à l'idée que je ne vivrais sûrement plus jamais ça avec mes parents, puis sa mère m'aperçut.
&quot;You must be Vincent, Starla's boyfriend !
- Euh... Yes I am.
- Oh, désolé j'avais oublié que tu étais français ! Mais entrez donc !&quot;
Nous franchîmes le seuil de la porte. Un couloir étroit nous amena dans un salon dans lequel on trouvait deux canapés en cuir rembourrés disposés afin de garantir la meilleure vue possible sur la télévision et la baie vitrée donnant sur un jardin à l'arrière de la maison. La mère nous invita à nous asseoir et nous amena du jus de fruit sur la table basse. D'une forte voix elle appela son mari et à mon grand étonnement, un petit garçon qui se cacha derrière les jambes de sa mère dès qu'il me vit. Son père lui était grand et fier et avec un imparable sourire british il me serra la main. Son petit frère préféra rester cacher.
Starla expliqua en anglais à ses parents notre rencontre, que nous vivions ensemble, le succès de Cherub Rock et la tournée actuelle. À ma grande surprise ils furent ravis de tous ce qu'elle leur racontait. Ca ne semblait pas les déranger qu'un gars vivent avec leur fille, pourtant à peine majeure. Ils posèrent même la question fatidique de la date de notre mariage, question que je démentais immédiatement.
Aux coups de 17 heures, nous partîmes à pied pour le concert. Mais étrangement,  nos humeurs semblaient avoir été inversées. Alors que j'étais rassuré et confiant grâce au positif de la famille de Starla, celle-ci semblait mal à l'aise et peu confiante. Et lorsque je lui demandais ce qui se passait, elle me rétorquait que tout allait bien et qu'elle m'aimait. C'était les seuls mots que je pus obtenir d'elle de tout le trajet.
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Arrivé à la salle, la première chose que nous vîmes fut Tank qui courrait de partout, l'air stressé. Il nous informa que Wilson avait un peu manigancé dans notre dos pour se faire du fric. Etant donné que c'était le seul concert à guichet fermé de la tournée, il avait demandé à ce qu'il soit filmé et enregistré afin d'en sortir des CD et DVD lives. Sauf que nous n'étions pas du tout préparé à ça. Et tout le matériel était déjà installé, l'équipe, les techniciens et les cameramen étaient déjà sur place.
De dépît, nous rejoignîmes avec Starla Diva backstage tandis que Tank essayait de réguler le tout. Je n'avais vraiment pas la tête à ça. En fait je n'avais même pas envie de jouer. Voir Starla d'humeur bougonne m'avait cassé le moral.
Le temps se faisait long et le silence régnait. On entendait juste quelques coups provenant de la scène où le matos n'était pas encore installé. Puis Tank arriva avec des bouteilles.
&quot;On en aura bien besoin ce soir... Mais on abuse pas, ça reste une bonne occasion de faire un CD live.&quot;
Mon évolution avec la bouteille avait beaucoup évolué. Alors que je n'osais y toucher quand j'étais encore au lycée, j'en buvais désormais même régulièrement. Même parfois lorsque j'étais seul. Et ce soir j'avais envie de boire. De beaucoup boire. D'être mal, de me pourrir le corps. Un besoin intime que j'avais de plus en plus de mal à cacher. Après que je me sois bu une bouteille de vin seul et partagé avec les autres une de rhum, je sortis un joint déjà fait de ma poche et me mis à le fumer tout en regardant par la fenêtre les spectateurs qui commençaient à s'amonceler devant l'entrée.
Il faisait chaud, si chaud. L'alcool avait fait son effet et nous étions tous en train de rire sur des blagues ridicules. Quand un gars vint nous voir et nous dit que c'était à nous. Tank et Diva partirent comme des fusées nous laissant seuls avec Starla. Je fis un signe au type du personnel. Je faisais confiance aux deux autres pour chauffer la salle.
&quot;Qu'est-ce qui ne va pas ?
- Mais rien je t'assure...
- Tu n'as pas dit un mot. Dis-moi s'il te plaît mon coeur.
- Pourquoi tu ne veux pas te marier avec moi ?
- Hein ?!
- Je pensais que ce serait juste une question de jour mais apparemment ce n'est pas dans tes cartons. Je suis quoi pour toi ? Une simple fille ? Un jouet ? 
- Mais Starla, je t'aime...
- Vincent, je sais pour Diva.
- Hein ?
- Je suis tombé par hasard sur la vidéo de la caméra de surveillance. Qu'est-ce qui s'est passé entre nous ?
- Mais... Nous étions bourrés et...
- Combien de fois ?
- 4. Je suis impardonnable ?&quot;
Son visage se figea puis se décomposa. Elle ne pleura pas cette fois-ci. Mais elle saisit sa basse et partit sur scène.
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Les yeux rivés sur la fenêtre je regardais les étoiles. Je me sentais plus proches d'elles que de n'importe quoi, jusqu'à ce que le gérant de la boîte vienne me chercher pour que j'aille jouer.
&quot;Pal ! You gotta go and play ! People can't wait to see you ! (Mon pote ! Tu dois y aller et jouer ! Ils n'en peuvent plus d'attendre pour te voir !)
- I screw them. I don't want to do anythiiiing. Nothiiiiiiiiiing. NOTHING. (Je les emmerde. Je ne veux riiiiiiiiien faire. Riiiiiiiiiiiiiiiien. RIEN)
- Come on pal ! The show is recorded ! Are you sure you want to give your fans up ? (Allez mon gars ! Le spectacle est enregistré ! Tu es sûr de vouloir abandonner tes fans ?)&quot;
Je regardais le directeur dans les yeux. Il suait comme un gros cochon. D'ailleurs il ressemblait tellement à cet animal. Il était gros avec de petits yeux et un nez énorme relevé de manière à voir ses narines. Devant cette comparaison j'éclatai de rire. Il me regarda interloqué et je pus entendre derrière la porte entrouverte la foule scander le nom du groupe. Tank arriva et bouscula l'homme porcin.
&quot;Putain tu fous quoi ? On t'attend tous !
- C'est bon j'arrive.&quot;
J'emboîtais le pas au batteur qui me mena jusqu'à la salle. Starla regardait fixement devant elle et Diva s'impatientait. La foule était intenable. À mon arrivée il y eut une cacophonie infernale. Une intensité incroyable que je n'avais jamais ressenti auparavant. Je me positionnais au centre de la scène devant le micro et pris ma guitare acoustique. Nous étions censés commencer par une chanson aux accents pop de notre album, &quot;Welcome to happiness&quot;. Après avoir demandé le silence au public, je me mis à gratter maladroitement les premiers accords. Tank se mit en route et m'accompagna tout en douceur.
[i]Hey lady, do you want to go on a trip ?
I can show you awesome countries...[/i]
Et c'était tout. Je continuais de jouer les accords sans pouvoir me souvenir des paroles. Je finis même par m'arrêter de jouer.
Le silence dans la salle était absolu. Je m'approchais du micro et le décrocha. Je posai ma guitare et m'assit sur le devant de la scène.
[i]
AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAH !!!!!!!![/i]
En plus du silence plus personne n'osait bouger un cil. Je ne connaissais la raison de ce cri. J'avais juste ressenti le besoin de le pousser.
[i]Hey, nice to meet you.[/i]
Il y eut quelques trop rares applaudissements. Je vis le Cochon consterné derrière une porte au fond.
[i]People ! You're my family ! I love you all ! I know you will never, never, NEVER betray me ! But I also know something else. This show is recorded since two of my friends has came on the scene. Please, Manchester, scream with me ! Show that we're all the same ! (Vous tous ! Vous êtes ma famille ! Je vous aime tous ! Je sais que jamais, jamais, JAMAIS vous ne me trahirez ! Mais je sais aussi autre chose. Le spectacle est enregistré et filmé. S'il vous plaît Manchester, criez avec moi ! Montrons que nous sommes tous pareils !)[/i]
Une clameur sans précédent s'éleva. Il était si facile de contrôler cette foule, cette masse, cette entité.
[i]I love you all, but I know you want more than a simple show. Tonight I'm gonna rock all of you ! No exception ! No one is permit get out if he is not satisfied ? Am i clear ? I LOVE YOU ! (Je vous aime tous, mais je sais que vous voulez plus qu'un simple show. Ce soir, je vais tous vus déchirer ! Personne n'a le droit de sortir  s'il n'est pas satisfait ! Suis-je clair ? JE VOUS AIME !)[/i]
Je me saisis immédiatement de ma guitare électrique et me mit à balancer des notes au pif. Les autres membres du groupe me regardaient sans me comprendre et je repris l'intro de The Road, saupoudré de quelques sonorités noisy et brutales. Les autres membres me suivirent sans trop de mal. Tout se passait bien jusqu'à la dernière partie. Alors que j'étais censé faire un solo, je partis dans une improvisation vocale.
[i]I'm flying over you... Over you... Over you... So over you... But she's still blocking the path. I can't break free ! My love... I'm so cold ! Take me in your arms, my love... (Je vole au-dessus de toi... Au-dessus... Au-dessus... Tellement au-dessus... Mais elle bloque toujours la voie. Je ne peux pas me libérer. Mon amour, j'ai si froid ! Prends-moi dans tes bras mon amour...)[/i]
Puis dans un autre cri, je recommençais à jouer le riff tout en l'accélérant un peu plus à chaque mesure, alors que le groupe suivait docilement le tempo qui devenait ravageur. Dans la fosse, les têtes bougeaient à toute vitesse dans toutes les sens et une vague de gens sautant et gesticulant s'était formée.
Ainsi nous fîmes la plupart des chansons de l'album, malgré le fait que je ne pouvais m'empêcher de les torturer pour leur donner un aspect plus sombre. Puis, après deux heures de show, fracassé, je partis de la scène sans même dire au revoir.
Le reste de Cherub Rock me rejoint bien vite. Starla était très distante et ne me regardait pas mais Tank et Diva me demandèrent des explications. Devant mes bégaiements, ils comprirent que j'étais bourré et m'engueulèrent de plus belle. Enervé, je partis comme un con seul sur scène. Le public était toujours aussi excité et bondit de joie à mon retour.
[i]Hey Manchester, I still want to play somes songs for you...[/i]
Dès lors je me saisis de ma guitare et repris une chanson méconnue des Smashing Pumpkins. XYU, un morceau violent et colérique où Billy déversait normalement sa rage sur une de ses ex... Evidemment, seul, ça rendait vraiment mal, mais j'étais tellement dans mon trip que je m'en fichais... Et la foule aussi. Puis avant de pouvoir finir la chanson, j'enchaînais sur un autre morceau des citrouilles, Silverfuck. Là aussi colère et dévastation régnait dans la salle. Dans un excès de rage, je finis même par détruire ma guitare, une Stratocaster que j'avais customisé.
Mais ils en demandaient encore... Ils n'avaient pas fini de jouer avec moi. Après quelques pas maladroits je glissais sur le manche brisée de l'instrument et tombais sur le dos. Je me mis à pleurer mais je parvins à trouver la force de prendre ma guitare acoustique. Allongé je grattais au hasard quelques accords et partit sur ceux de Looking for Starla.
Je jouais l'introduction longtemps. Je n'avais pas vraiment envie de chanter après ce qui s'était passé en coulisses avec elle. Mais à y réfléchir, le sens de la chanson était peut-être encore vrai. Je la cherchais toujours. Je ne trouvais pas la force de prononcer les paroles. Mais quelque chose de magique se produisit. Les autres membres du groupe avaient repris leur poste et suivirent mon jeu... Je pus même entendre la basse discrète. J'improvisais un joli solo sur cette introduction qui n'en finissait plus, me relevais et me mis à chanter dans le micro. La masse se déchaîna, les garçons embrassaient fiévreusement leurs copines, et des téléphones portables allumés se baladaient doucement au rythme de la musique au-dessus de la foule. Nous jouâmes la chanson comme nous en avions l'habitude, puis entre le deuxième couplet et la montée en puissance finale, nous avions l'habitude de laisser Diva faire un petit solo. Et cette fois-ci alors qu'elle continuait de jouer, je pris la parole, en français, ne trouvant plus la force de parler la langue locale.
[i]Vous savez, il s'est passé des choses en coulisse. De sombres histoires sentimentales. Ca m'a complètement atteint et j'ai fait un peu n'importe quoi ce soir. Mais je n'ai aucun regret, je vis pour la musique et ça m'a permis d'y mettre toutes mes tripes. C'est probablement le meilleur concert que j'ai jamais donné, merci à vous, mancuniens ! Et il y a quelque chose que je dois faire ce soir.[/i]
Je regardais alors Starla qui comprit immédiatemment. Elle me regarda avec des yeux médusés, elle finit même par s'arrêter de jouer alors que je m'agenouillais devant elle.
[i]Starla, veux-tu m'épouser ?[/i]
Les spectateurs finirent par comprendre ce qui se passait et le silence reprit ses droits sur la salle, à l'exception de Diva et Tank, jouant inlassablement le thème.
Mes yeux étaient braqués dans les siens, elle qui ne bougeait plus un cil. Le bout de ses lèvres tremblaient un peu et ils finirent par former un sourire. Elle hocha doucement de la tête. Je me levais et l'embrassait. Ils applaudirent. Je m'emparais de ma Jaguar et nous finîmes la chanson.
Et avant que chacun ait pu prendre son souffle je balançais à la poire de tout le monde le riff menaçant de Ava Adore. Les autres comprirent immédiatement et nous jouâmes la chanson. Puis au moment du refrain, Starla s'approcha de moi pour que l'on chante ensemble le refrain : &quot;We must never be apart&quot;.
Et le concert ne faisait que commencer...
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&quot;Je ne comprends pas. Tu n'as pas compris la leçon ou quoi ? C'est elle ou moi à la fin ?
- Tu sais très bien que c'est toi, mais ce n'est pas une raison pour la virer de Cherub Rock !&quot;
De retour en France, Starla et moi nous disputions dans  la joie et la bonne humeur. De toute évidence, elle voulait le départ de Diva de Cherub Rock, réaction prévisible et normale je suppose.
Mais je n'en avais pas envie et je doute que ça soit le cas de l'intéressé. Il aurait mieux valu qu'elle disparaisse de nos vies, étant donné que Starla et moi étions fiancés, mais je ne pouvais m'y résoudre. Elle faisait partie des trop rares amis que je n'avais jamais eu. Et puis, avoir des sentiments pour Starla m'empêchait-il d'en avoir pour Diva ? De quel droit pouvait-elle m'en empêcher ?
Le mariage. En fait je n'en avait eu envie que bourré, mais je ne songeais pas à retirer cette promesse, ça rendait Starla vraiment heureuse. S'engager à s'aimer éternellement est une connerie. L'amour est voué à l'épuisement, je l'ai très bien compris, avec mes parents qui ne restaient ensemble que par intérêt, les relations du jour au lendemain qui se défaisait. L'espérer est beau, y croire est folie.
En me mariant, je me mettais moi-même une cage, stoppant ma liberté. J'étais censé me lier éternellement à Starla. Arrêter de faire des folies, la protéger...
Alors que nous nous disputions encore sur Diva, je pensais à l'ampleur de ce que j'avais fait et finit par faire un malaise. Je défaillis, tombai et déglutis difficilement. Ma respiration devint saccadée et je me mis à trembler. Ma fiancée s'approcha de moi pour me réconforter mais je me mis à hurler. Je lui dis de dégager, de me laisser en paix. Elle ne prononça pas un mot, prit son sac à main et partit. Je me levai quelques temps après avec difficulté et tout en titubant, allait dans notre chambre. J'ouvris un tiroir et souleva le double-fond duquel je pris une pilule de LSD. Je l'avalai aussitôt et lança un CD, Animals de Pink Floyd, puis je tombai sur le fauteuil et laissai mon esprit s'enivrer de la musique.
---
Je me réveillais tant bien que mal. La luminosité était insupportable. Je regardais en l'air et vit un ciel bleu vide de nuages avec un énorme soleil. Au coeur de l'astre je pouvais distinguer une pupille dilatée qui me regardait constamment. Par soumission, je baissais le regard et découvrit que j'étais dans une plaine d'herbe verte qui s'étendait à l'infini. Au loin, je pouvais apercevoir des couples en train de forniquer. Le végétal était même très haut car allongé, ma tête dépassait à peine. Je me mis debout et je retombai. Après plusieurs tentatives infructueuses, je me rendis compte que je n'étais qu'un chiot avec une robe marron. Je me mis donc à 4 pattes et me mis à courir dans l'espoir de sortir de cet endroit. Je finis par apercevoir deux silhouettes. Je pris encore de la vitesse et parvint à distinguer Starla et Diva, vêtues comme des paysannes et avec de grands chapeaux pour se protéger du Soleil. Elles se tenaient à distance et m'encourageaient à venir vers elle, en tapant avec leurs mains sur leurs jambes. Je ne savais pas dans quelle direction aller. Si j'allais chez la blonde, j'allais décevoir ma colocataire, mais si j'allais chez elle, je me privais du corps de rêve et de l'excitation ressentie lors de mes tromperies.
Perdu, je me mis à courir après ma queue. Si je l'attrapais du côté droit, j'allais chez Diva qui se tenait de ce côté, et si c'était du côté gauche, dans ce cas je rejoignais Starla. Seulement, je n'y arrivais pas et quand je voulais reconsidérer la question en regardant les deux femmes, elles avaient disparu. Et de toute part venaient des cochons et des moutons. Je fus écrasé, retourné, ignoré malgré les jappements que j'aboyais. Puis la dernière note de l'album retentit.
---
Je me levais du fauteuil en sueur et délirant. J'allais jusqu'au frigo et constatais qu'il était vide. Je partis sans fermer de l'appartement et m'arrêtait à la première supérette où j'achetais une bouteille de vin. Puis je me trouvais une rue où je ne serais pas dérangé et me mis à picoler seul. La nuit était déjà tombé et je ne voyais pas les étoiles à cause de la pollution nocturne. Ce constat m'attrista et je me mis à pleurer à chaudes larmes. Lorsque j'eus bu la dernière goutte d'alcool, je jetais la bouteille sur le mur d'en face et le verre se brisa en mille morceaux. En prenant appui sur une poubelle, je me levais et me mis à marcher, pour évacuer toutes mes pensées. Je croisais quelques couples en train de s'embrasser sur des bancs, ou tout simplement marchant amoureusement en se tenant la main, comme je le faisais avec Starla il y a longtemps. Je finis par arriver chez l'Autre. Celle que je devrais abandonner. Celle qui tout en rendant ma vie si savoureuse me la gâche. Je sonne et elle  m'ouvre après m'avoir identifié.
Dès que je pénètre dans son appartement, je l'embrasse. D'abord surprise, elle me somme d'arrêter tout en fermant la porte. Elle me dit qu'on ne devrait pas. Qu'elle se sent mal par rapport à Starla. Quelque chose que je ne comprends pas. Puis encore une autre phrase sans sens. Ses jolies yeux pénétrés dans les miens ne voient pas mes pilules encore dilatées. Le mal d'amour qui ronge mon âme. Puis elle me dit qu'elle va appeler chez moi pour avertir Starla car elle ne veut pas de malentendu. Mais à ces mots je perds le contrôle. Je prends son téléphone et le jette à l'autre bout de la pièce. Elle me regarde, effrayée. Et excitée. Je la supplie. Je lui dis que je l'aime. Elle me répond la même chose. Je l'embrasse passionnément et cette fois-ci elle se laisse faire. Elle me prend même dans ses bras. Après de longs échanges inter-labiales, elle me dit que je pue l'alcool et que je suis inconscient. Que je suis fou. Que je ruine ma vie.
Et alors ? J'en fais ce que je veux. Je veux juste m'amuser un peu. Être une rockstar n'aura pas soigné mes maux.
Je lui dis qu'elle est belle et elle se remet à chercher son portable. Pendant ce temps je fouille son frigo et trouve une bouteille à moitié vide de rhum que je commence à boire au goulot. Elle ne trouve pas son téléphone et prend la bouteille que je lui tends. D'un air blasé elle boit un peu et me redonne la bouteille que je finis plutôt rapidement. Elle finit par retrouver son portable mais alors qu'elle allait passer l'appel, je le fermais et me remis à l'embrasser. Lasse, ennuyée ou amusée, elle posa le téléphone et m'embrassa à son tour. De fil en aiguille, nous finîmes sur son lit et nous fîmes l'amour.
Vers les deux heures du matin, je repartis après avoir embrassé Diva. Elle était anxieuse et partit immédiatement se coucher. Moi, je revins à l'appartement où je retrouvais Starla qui se rongeait les sangs. En me voyant elle poussa un soupir de soulagement et se jeta dans mes bras. Je lui dis simplement que j'étais désolé et que je l'aimais. Elle sourit et m'embrassa. Pour la seconde fois de la soirée je fis l'amour.
Starla respirait lentement et calmement à côté de moi tandis que je regardais dans le vide. Est-ce que j'avais trompé ma fiancée ? On avait juste fait l'amour. Si cet acte était condamné, pourquoi ne pas condamner de jouer de la musique ensemble ? C'est bien plus personnel, à mon niveau en tout cas. Car là je me mets à nu et ressort ce qui se mélange inextricablement dans mon cerveau.
Non je n'ai pas trompé Starla. Je l'aime toujours autant et c'est elle que je préfère au final. À quatre pattes dans le champ, c'est vers elle que j'aurais fini par aller. Mais je veux plus. Plus que ce qu'une vie normale et raisonnable peut m'apporter.
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Ca faisait des années que je n'avais pas foulé le sol de cette rue. Tout en marchant respectueusement, je me dirigeais vers ce qui fut autrefois ma maison, mon lieu d'habitation. Je comptais leur faire la surprise. À vrai dire, je n'avais pas eu envie de me taper de longues retrouvailles téléphoniques.
À aucun moment ils ne m'avaient manqué. À aucun moment je n'avais pensé à eux. Et tout d'un coup, le besoin, le manque. D'où la raison de ma venue. J'ouvris le portillon et m'engageai dans l'allée, puis arrivé devant la porte je sonnais. J'entendis soudain un cri de bébé, une femme qui le grondait et des pas qui se rapprochaient.
Une mère d'une vingtaine d'années m'ouvrit, portant dans ses bras son enfant. Intrigué par ma présence, elle m'examina et finit par me reconnaître.
&quot;Vous êtes le gars du groupe là, Cherub Rock non ?
- Euh oui... Je... Vous savez où habitent les personnes qui vivaient ici avant ?
- Ah, elles sont mortes !&quot;
Elle n'avait pas l'air de se douter du pourquoi de ma demande. J'étais abasourdi par sa réponse. Son copain arriva derrière elle.
&quot;Bonjour, qu'est-ce qu'on peut faire pour vous ?
- Rien je crois. Ces personnes étaient mes parents.
- Oh&quot;, dit la femme en comprenant sa bêtise.&quot; Vous aviez peu de contact avec eux ?
- Ouais... Vous savez ce qui leur est arrivé ?
- Oui, l'agent immobilier nous a raconté, entrez entrez...&quot;
Je pénétrai dans mon ancien &quot;chez moi&quot; et me dirigeai instinctivement vers le salon. Les photos à mon effigie avaient été remplacés par celles du jeune couple et de leur bébé. La disposition des meubles avait également été radicalement changé. Je redécouvrais ce qui n'avait pas bougé d'un iota dans mes souvenirs. Ils m'invitèrent à m'asseoir et à ma demande m'amenèrent un verre de cognac. Le bébé qui s'était calmé me regardait avec de grands yeux, puis il repartit jouer avec un train en plastique.
&quot;Il nous avait prévenu du suicide qui avait eu lie...
- Un suicide ?!
- Qui avait eu lieu ici. Il était bien bavard cet agent. Accrochez-vous, je ne vous raconte pas ça de gaieté de coeur.
- D'accord.
- Apparemment, votre père serait parti avec une jeune laissant votre mère seule. Un peu plus tard, il se tuait dans un accident de la route. Folle de chagrin, vote mère se serait coupé les veines ici, dans ce même salon, tout en regardant un album photo. Enfin ça c'est ce qu'on en a déduit, vu qu'on l'a retrouvé il y a quelques semaines plein de sang.
- Si vous voulez quelque chose, un soutien ou peu importe, nous sommes à votre disposition. Vous avez une copine ?
- Ca va aller... Merci pour tout.
- Je... Vous voulez l'album photo ? Ou un souvenir qui serait éventuellement resté ici ?
- Non.&quot;
Je finis rapidement le verre d'alcool et partis après leur avoir fait un dernier geste de remerciement.
---
Je marchais. Sans direction particulière, à vrai dire je cherchais même à me perdre. En tout cas, dans mon esprit, c'était gagné.
Etait-ce ma faute ? Mon père devait sûrement rester avec nous pour ne pas se déshonorer auprès de moi. Et j'ai fait subir à ma mère l'affront de partir à jamais de chez moi. Mais de toute façon ça n'avait plus d'importance. Je ne pouvais plus leur faire de peine. Et ne pourrais plus jamais leur en faire.
Le soir était déjà tombé. En passant devant une épicerie de nuit, je m'achetais une bouteille d'alcool et sortais de la ville, toujours à pied. Je me trouvais un coin sympa à l'abri des regards et me saoulait encore, comme j'en avais tant pris l'habitude récemment. Quand je vivais chez mes parents, je ne buvais pas d'alcool, c'était mon père qui le faisait. En fait je devenais comme lui. Un salopard d'ivrogne qui trompait sa femme.
et maintenant ils étaient passés de l'autre côté. Sans jamais m'avoir revu. Ils étaient morts. Morts. MORTS.
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Il en voulait encore. Ce traître voulait me sucer mon sang jusqu'à ma dernière goutte. Et encore, je suis sûr que même après il pourrait utiliser mon cadavre à ses fins. Wilson réclamait un second CD, grâce au contrat qui nous reliait à lui, car je lui avais demandé de ne pas sortir le live de Manchester où j'avais pété un câble.
Artistiquement, je n'étais pas prêt, physiquement non plus d'ailleurs. J'avais arrêté de prendre soin de moi, une énorme barbe commençait à me manger le visage et mes cernes s'allongeaient. Il m'arrivait souvent de passer des nuits dehors, ignorant les nombreux appels larmoyants de Starla. À nous voir, personne n'aurait cru que nous étions fiancés... Et pourtant.
Cherub Rock était au plus mal. Encore plus que durant la première période creuse. Starla ne voulait plus entendre parler de Diva, qui elle ne souhaitait plus trop se consacrer à la musique. Pendant ce temps, Tank se cassait dans son coin dans le groupe qu'il avait monté. Il m'était déjà arrivé de jouer avec eux sur scène, le groupe, de metal, était bien sympa et malgré que j'en sois absent, on pouvait noter l'influence que Cherub Rock avait eu sur le batteur. J'en étais même plutôt fier, étant donné que c'était moi le &quot;chef&quot; du groupe, même si je n'aimais pas trop cette position, car un groupe est composé de tous ses membres et non d'un. Mais pour en revenir à ma fierté, on dit que la musique est immortelle. Des classiques datant de centaine d'années continuent à être joué aujourd'hui...  Mais livrer un héritage, rien ne fait plus chaud au coeur. À part peut-être une bouteille de vin. J'aurais peut-être du en prendre une avant de partir. Peu importe.
En fait, Tank était le dernier ami fiable et sans problème que j'avais. La seule personne avec qui parler également. La seule personne qui aurait pu me sortir du trou où j'étais. Mais j'avais trop peur. Quand on a peu de chose, on s'y accroche le plus possible car on a peur qu'il nous échappe entre les doigts. J'avais peur que Tank soit lassé de nos histoires, et je pouvais toujours jouer de la musique avec lui...
Toujours est-il que lui et moi donnions encore quelques concerts ensemble au nom de Cherub Rock, mais sans s'embêter. Il prenait quelques fûts et moi ma guitare acoustique et nous donnions des concerts gratuits dans la rue. Nous jouions jusqu'à ne plus pouvoir, ce qui était généralement destiné par la taille de la cuite que nous prenions avant... Et ce soir-là, tout s'est renversé.
Nous étions livrés à une session d'improvisation. On avait pas mal de spectateurs ce soir-là, des fans acharnés de Cherub Rock qu'on retrouvait régulièrement, des clodos qui en profitaient pour passer le temps ou de simples badauds qui s'attardaient mollement en nous regardant.
Tout d'un coup, Tank se lança dans un rythme de batterie plutôt militaire, mais également festif. Je me calais dessus avec un mélodie à base d'accords barrés. Puis alcool aidant, je me lançais dans une improvisation lyrique. Une colère contre l'oppression de Wilson se réveilla.
[i]Hey kids...
N'êtes-vous pas en colère, de marcher dans cette galère ?
Hey kids...
Vous n'en avez pas marre, de courber l'échine face à ces connards ?
Hey kids...
Soyez réalistes, ouvrez les yeux ! Ils se prennent pour des Dieux ![/i]
Voyant que la sauce prenait, je fis signe à Tank de se lancer dans un break annonçant une autre phase de la chanson. Notre communion musicale était une des meilleures choses que j'avais jamais vécu. Nous étions exactement sur la même ligne.
[i]Ceci est un appel à la révolution.
Sortez du puits, prenez vos guitares,
Nous allons marquer l'histoire.
Ensemble, chantons d'une même voix... RÉVOLUTION ![/i]
Je laissais les cordes résonner alors que Tank continuait de marquer le tempo à l'aide de sa grosse caisse de batterie. La foule applaudit. D'un sourire, Tank m'invita à continuer.
[i]Hey kids !
Montrons que leurs valeurs sont dépassées, ils appartiennent au passé !
Hey kids !
Nous gagnerons car nous sommes sûrs, le monde nous appartient, nous sommes le futur !
Hey kids !![/i]
La masse se remit à applaudir. Alors que je saluais poliment, Tank se leva et attacha sa caisse claire à son cou à l'aide d'une lanière. Il marcha jusqu'à mes côtés et se remit à battre le rythme.
[i]Ceci est un appel à la révolution.
Sortez du puits, prenez vos guitares,
Nous allons marquer l'histoire.
Ensemble chantons d'une même vois... RÉVOLUTION ![/i]
On entendit des personnes dans la foule crier des encouragements et des affirmations politiques. Tout ça glissait sur moi, j'étais désormais à part. Tank se remit à jouer et nous avançâmes, pas par pas, côte à côte, en avant. L'unité créée par l'attroupement de personne se divisa et se reforma derrière nous alors qu'ils marchaient à nos côtés.
[i]HEY KIDS !
Ouvrez vos fenêtres, faites sauter les portes, il faut que cette rage enfoui sorte !
HEY KIDS !
Faites du bruit, faites de la musique ! Rock, jazz, rap et blues contre cette société tyrannique !
HEY KIDS !
Cette bataille est pour nous ! Soyez prêts, c'est ici que tout se joue ![/i]
Le cortège avançait rapidement. Des personnes se joignaient à nous, des amateurs de musique, des passants et d'autres qui avaient de moins bonnes idées dans la tête.
Une boule au ventre m'indiquait ce qui risquait de se passer. Je n'en avais pas spécialement envie et je préférais fermer les yeux. Ca ne se pouvait pas.
Alors que nous reprenions le refrain, la foule se mit à chanter avec moi.
[i]Ceci est un appel à la révolution !
*RÉVOLUTION !*
Sortez du puits, prenez vos guitares !
*RÉVOLUTION !*
Nous allons marquer l'histoire !
*RÉVOLUTION !*
Ensemble, chantons d'une même voix...
RÉVOLUTION, RÉVOLUTION, RÉVOLUTION, RÉVOLUTION !!![/i]
Par ces paroles, je cherchais une solution à tous nos problèmes. J'espérais une révolution culturelle qui contraindrait les gens à changer d'idées, pour vivre dans un monde meilleur. Et surtout, pour trouver le bonheur autre part que dans l'argent ou les valeurs qui nous sont imposées.
Mais j'allais encore me retrouver échec et mat. Le refrain était sans cesse relancé par la foule et nous prenions malin plaisir à jouer de nos instruments pour rendre la chanson plus épique. Mais des agents de police vinrent à notre encontre, l'un d'eux vint directement me voir.
&quot;En tant que membre des forces de l'ordre, je vous somme de stopper cette manifestation non-déclarée auprès du...
- Hey, calme, on ne fait pas une manif', juste un peu de musique pour détendre le monde.
- Oui bien sûr, les hippies c'est terminé bonhomme. Allez, allez, on se disperse.
- RÉVOLUTION ! Laisse-le tranquille !&quot;
Un gars proche de la trentaine se jeta sur le policier, le plaqua à terre et le roua de coup. D'autres personnes sortirent de la foule et attaquèrent les autres agents.
Très vite, des CRS arrivèrent et dispersèrent la foule à grand coup de matraque. L'un d'entre eux s'en prit à moi. Il m'attaqua une première fois par en haut, je parais le coup avec ma guitare qui se brisa sur le cou, puis il me frappa dans les côtés. Je me crispais de douleur et tombait à la renverse. Au loin, je vis la foule. Les gens affolés qui criaient et fuyaient. Des punks qui lançaient des fumigènes sur les CRS. Le chaos. Causé par moi. La faute à ma chanson. Plus jamais je ne jouerai... La musique est finie.
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&quot;Monsieur Corgan, vous êtes condamnés à une amende de 6000 € ainsi qu'à six mois de prison avec sursis. Messieurs, la séance est levée.&quot;
Ca ne se pouvait pas... J'étais jugé comme un vulgaire criminel... Deux policiers me firent sortir du tribunal par l'arrière. Mon avocat me regarda avec un regard désolé. Quel idiot, je suis sûr que je me serais mieux défendu tout seul... De toute façon, je paierai une caution... Du fric... Ils en voulaient j'en avais. Voilà comment ça marchait.
Dès que je fus à l'extérieur, Starla se jeta sur moi et me prit dans ses bras. Elle me dit être soulagé que je n'ai qu'aussi peu de peine.
Tank n'avait pas été jugé. Il avait passé une nuit en garde à vue avec moi après l'incident et avait été relâché, étant considéré comme un détail mineur. Wilson vint me voir pour me faire part de son soutien. Je l'ignorais royalement. je savais qu'en taule, je ne lui serais d'aucune utilité. Je n'avais pas vu Diva. elle avait sûrement eu peur de se retrouver face à ma fiancée.
En sortant, le soleil m'aveugla. Des barrières de sécurité avait été mis en place pour empêcher les fans de Cherub Rock de bloquer le passage. En effet, la même masse de personne étaient collés aux barrières dans l'espoir de nous voir. Nous descendîmes et deux vigiles nous menèrent dans une voiture qui partit aussitôt.
---
Je m'étais enfermé dans notre chambre. Je ne voulais voir personne. Entendre personne. N'aimer personne. Assis sur le lit, je pris ma tête entre mes mains et contemplai le sol. Je ne savais plus quoi faire de ma vie. Ma dernière raison de vivre avait foutu le camp. Je ne voulais plus jouer de musique.
C'était sa faute. Sa faute à elle et elle seule. J'aurais pu avoir une vie simplette, banale et peut-être même heureuse mais j'avais décider de me lancer dans le rock'n'roll...
Ca avait tué mes parents. Ca avait tué Dave. Ca avait tué ma foi en l'amour. Ca avait tué mon anonymat. Ca avait tué ma vie. Une idée germa dans ma tête. Une idée pour tout arranger... Pour soigner tout le malheur que j'avais causé...
Je m'allongeai et examinait attentivement le plafond. j'en avais marre. J'étais passé du jeune gamin innocent et prudent à un débauché complet. J'avais gagné toutes les valeurs que je rejetais autrefois. Je faisais souffrir à chaque seconde la plus parfaite des femmes. Même mon amante avait fini par regretter de m'avoir rencontré. Et j'avais même fini par attirer des ennuis à mon plus fidèle ami. Si je le faisais, tout le monde serait content. Ou au moins soulagé. Même Wilson qui pourrait se faire vachement de fric là-dessus...
Non non, c'était égoïste. Même si je n'y croyais pas vraiment, ils seraient tous malheureux. 'fin, c'est comme ça que ça se passe normalement. Faudrait que j'arrête de croire que tout va se passer comme je le pense. 'fin on verra bien.
Je sortis de la chambre. Starla me vit et se dirigea vers moi. Avant qu'elle ne dise mot, je la pris dans mes bras et l'embrassa. Le plus délicatement et amoureusement que je puisse. Elle se retira, me regarda dans les yeux et sourit.
&quot;Je t'aime&quot;
Ces mots résonnèrent simultanément dans nos deux bouches. Elle me fit un câlin qui sembla durer des heures. J'en profitais le plus possible.
&quot;Je m'en vais.
- Hein ? Où ça ?
- À l'Ouest.
- De... QUOI ?
- Je t'aime.&quot;
 Je pris un sac et y mis toutes les compositions, des versions alternatives et tout ce que je trouvais que j'avais enregistré. Starla me regardait énigmatiquement alors que je m'avançais de la porte. Non je ne pouvais pas... Je me retournai une dernière fois et la regardai longuement. Je voyais de la détresse comme de la tendresse dans son regard.
&quot;Je t'ai toujours aimé. Ne m'oublie pas s'il te plaît.&quot;
Puis je sortis.




Chapitre numero 38
Titre : God is in the Radio
Poste le 21/08/2010 a 20:09:55 par Khamsou

[c]<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/zzIfpkeHamw" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>[/c]
Je vidais le sac de son contenu en le renversant directement sur le bureau. Wilson me regarda médusé.
&quot;Pourquoi tu me donnes tout ça ?
- Pour t'épargner de les chercher quand tu en auras besoin. Oh ne t'inquiètes pas, tu vas t'en faire du fric. Ca a toujours fonctionné comme ça. En fait, tu as eu de la chance que je signe chez toi. Et désolé de ne pas avoir eu la patience de faire un second album. Mais avec tout ce qu'il y a ici, tu as de quoi en faire, des CDs.
- Qu'est-ce qui se passe Vincent ?
- Tu pourras aussi sortir le Live de Manchester... Ca te fera même un DVD. Tu seras plein aux as, et je ne serai pas oublié... Je serai souillé mais toujours vivant...
- QUOI ?
- Bon, j'me casse. À bientôt.&quot;
Il me regardait d'un air médusé sortir du bureau. Je me dirigeais ensuite chez Tank. Il m'accueillit chez lui avec un air déprimé. Il m'invita à m'asseoir et me proposa à boire. À son grand étonnement je refusais.
&quot;Je ne peux pas. Pas maintenant.
- Pourquoi ?
- J'ai un grand projet. Le plus grand projet de ma vie. et le dernier.&quot;
Il se gratta la tête, soulevant ses longs cheveux gras. Finalement il se servit à boire pour lui et nous continuâmes à discuter gaiement.
&quot;Tu te rappelles quand tu as intégré Cherub Rock ? J'étais tellement heureux. Le fait qu'on trouve un batteur signifiait qu'on devenait un vrai groupe. Que c'était du sérieux, du vrai.
- Ouais... Faut dire que n'importe qui aurait eu envie de vous rejoindre. School's Out sur le toit de votre lycée... Vous avez fait fort bande d'idiots !
- La musique, ça compte beaucoup pour toi hein ?
- Tu sais, au contraire de toi, je n'ai que ça. Me prendre une mine, planer, ou jouer de la musique. Toi tu as Starla... Tu as le succès... T'es devenu une image mon gars.
- Haha, rien n'est jamais aussi simple. Tu sais ce qui s'est passé avec Diva. Tu sais toutes les emmerdes que j'ai eu.
- Bah. Je sais que tu es assez fort pour te concentrer et saisir tout l'amour qu'elle te donne. Looking for Starla... Je ne pense pas que ça soit du flan...
- Si tu le dis... Tank, tu me promets de ne jamais arrêter la musique ok ? Tu dois faire ça pour moi.  Tu as ça dans le sang. Et je suis sûr que tu trouveras l'amour un jour. On est d'accords ?
- Bien sûr... On finira au Panthéon du Rock mec.
- Moi je ne sais pas... Toi tu as intérêt... Je place tous mes espoirs sur toi. Diversifies-toi. Apprends la guitare, apprends à chanter... Tank, tu es une personne super cool. Tu as ça dans le sang. Tu y arriveras, avec ou sans moi !
- C'est ça.&quot;
Je me levais et lui tendis ma main. Il la saisit et me tira vers lui, puis m'étreignit avec force.
&quot;C'est bon. J'ai compris le message. Si tu es à bout à ce point...
- Je n'ai rien contre toi hein. On est amis. Tu es le seul ami que j'ai jamais eu.
- Je sais.
- Est-ce que tu sais où je peux avoir une voiture ?
- T'as ton permis toi ?
- Ca n'a aucune importance. Je me débrouillerai.&quot;
Il me relâcha et alla chercher des clés dans un tiroir qu'il me lança. Après un dernier au revoir, j'allais chercher sa voiture qui stationnait dans un parking.
Je pris la place du conducteur et démarrait la magnifique voiture de sport décapotable que Tank s'était offert quand je reçus un appel de Starla.
&quot;Vincent qu'est-ce que tu fous ? Wilson vient de m'appeler. Pourquoi tu lui as tout donné ? Tu as pété un câble ? Tu m'inquiètes.
- Tu n'auras plus à t'en faire pour moi. J'essaie juste de réparer mes torts.
- Mais quels torts ? Reviens à la maison s'il te plaît.
- Non, c'est déjà trop tard.
- C'est Diva ? C'est encore Diva ? Ça ne va pas se passer comme ça ! Nous sommes fiancés !&quot;
Elle me raccrocha au nez... Je me doutais de ce qu'elle allait faire, je devais me dépêcher. Le moteur se mit en marche. Je devinais à quoi fonctionnaient les pédales partit chez Diva.
Au contraire des autres, elle fut beaucoup plus froide. Elle ne voulait même pas me laisser entrer.
&quot;Qu'est-ce que tu veux encore ? Je t'ai déjà dit qu'on ne pouvait pas. Par rapport à Starla.
- Ce n'est pas pour ça que je viens.
- Pourquoi alors ?
- Laisse-moi entrer.&quot;
Elle soupira et m'invita chez elle.
&quot;Je m'en vais.
- Où ça ?
- À l'Ouest.
- Dis pas de conneries.
- Je ne mens pas. J'ai toujours rêvé de voir ces falaises donnant sur l'Océan. On doit se sentir tout petit et si vulnérable. Je viens te dire Adieu.
- Comment ça ?
- Je ne reviendrai pas.
- Et tu comptes faire quoi ? L'ermite dans une grotte jusqu'à ce que tout le monde t'ait oublié ?
- Non...&quot;
Elle me regarda longuement. Aujourd'hui encore elle était très belle. Mais je ne pouvais plus. J'avais dit que j'arrangerais tout. Elle finit par prendre la parole.
&quot;Tu vas me manquer.
- Là où je vais, tu seras... Vous serez toujours près de moi.
- Arrête tes conneries...
- Je n'ai plus le choix. J'ai essayé, je t'assure. Je me suis mis à boire pour oublier. Je te garantis, ça ne marche pas. ca soulage sur le coup mais tu te rends encore plus con.
- Je ne te suis plus.
- Le rock ne t'a jamais trop passionné je crois... Dis, tu as un rêve ?
- Je...&quot;
Elle rougit, puis son visage se fendit d'un sourire.
&quot;Quand j'étais petite, je rêvais de trouver l'homme parfait. D'avoir des enfants. D'être dans une super famille. Quand je t'ai connu, j'étais sûr que cet homme, c'était toi. J'ai tout fait pour que tu t'intéresses à moi. Je suis rentré dans Cherub Rock et au final j'y suis arrivé. Mais j'ai détruit votre couple. Starla et toi. Si tu savais comment je regrette...
- Tu verras, quand je ne serai plus là, tu finiras bien par trouver. Mais ça, c'est pas à moi qu'il faut le dire. C'est à Starla.
- Hein ?
- Et elle est assez remontée... Je pars maintenant. je ne peux pas me permettre de la voir. Je pourrais me retenir.
- Est-ce que, une fois pour toutes, tu vas me dire ce que tu vas faire là-bas ?!
- Je vais sauter.&quot;
Son visage se statufia. Je m'approchai d'elle et la pris une dernière fois dans mes bras. Elle se laissa faire. elle ne bougea pas un muscle. Quand je le relâchai, elle tomba en arrière sur un fauteuil et me regarda droit dans les yeux.
&quot;Ne...
- Merci pour tout.&quot;
Aussitôt je sortis et me remis au volant de la voiture. Il était temps. J'allumais le moteur et partis. J'avais tellement joué à des jeux vidéos plus jeunes que je ne me débrouillais pas trop mal... De toute façon, je pouvais me prendre des amendes, je m'en foutais maintenant. Il fallait juste que je fasse attention aux autres conducteurs. Mais sur l'autoroute, il suffisait juste de gérer les dépassements.
J'arrivais très vite à un axe majeur et appuyais sur le champignon. Le vent m'ébouriffa les cheveux. J'allais à plus de 160 kilomètres/heure. J'avais toujours voulu faire un road trip. Je ne pouvais me refuser un dernier souhait. Je mis un album de Queens of the Stone Age. Songs for the deaf. Le volume était déjà à fond.
La distorsion de guitares à bloc et les rythmes de Dave Grohl fracassaient l'air. Doublant tout le monde, j'étais comme à part.
Je mis des heures à y arriver. Mais j'y suis. La vue est magnifique, je m'en doutais déjà. Les vagues furieuses s'entrechoquent et m'éclaboussent. Et pourtant je suis bien au-dessus du niveau de l'eau... Il y a bien une vingtaine de mètres...
Je peux enfin clore ce journal. Je l'ai fini. Le Soleil se couche. Je crois que je ne le reverrai plus. Ce n'est pas grave.
Un pas... Deux pas... Ma vie aura bien été fournie. Mais au final je ne sais pas qui je suis.
Je suis la personne la plus chanceuse au monde, je peux tout avoir. Le fric, les meufs...  Mais je ne m'en réjouis pas. Tout est allé trop vite, trop haut. Trop loin pour une entité.
Bien sûr je me suis fait des amis, j'ai même trouvé l'amour, héhé... Mais je suis malheureux. J'ai toujours cherché un sens à ma vie comme chacun sans le trouver.
Aujourd'hui je suis une rockstar, adulé par des centaines de personnes, fantasme sexuel de plein de jeunes filles et proclamé génie par une communauté de fans.
Le rêve à ce qu'il paraît. Mais ça va trop loin, je n'arrive plus à gérer. J'ai du mal à me demander si j'aurais été plus heureux dans une autre vie. Peut-être que j'étais condamné depuis ma naissance.
Dire que tout a commencé par une rencontre, une simple rencontre fortuite entre deux personnes... 
Je peux enfin clore ce journal. Je l'ai fini. Le Soleil se couche. Je crois que je ne le reverrai plus. Ce n'est pas grave. Merci à tous. Je vous aime. Vraiment.
C'est fini.
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Vincent referma le journal et le cacha dans la boîte à gants. Son téléphone portable sonna.
&quot;Je t'aime Starla.
- Putain t'es où ? Je flippe là. Je croyais que tu étais retourné chez Diva mais tu n'y étais pas. Elle m'a dit que tu allais te suicider !! Je ne l'ai pas cru mais Tank me l'a confirmé. Donne-moi une seule, UNE SEULE bonne raison de faire ça.
- J'en ai marre.
- Mais... Non ! Je t'interdis ! Tu n'as pas le droit ! Tu ne peux pas faire plus égoïste ? Tu as pensé à moi ? À nous ? Et nous, qu'est-ce qu'on va faire ? Et notre mariage ? Et Cherub Rock ?
- Arrête de crier.
- Je t'aime Vincent.
- Je sais. Désolé de te faire ça. Mais je ne peux plus. C'est trop compliqué, je n'arrive plus à suivre. Tu vas me manquer.
- Tu n'es pas obligé... On va trouver des solutions et...
- J'ai déjà cherché. Rien ne me satisfait. Je n'en peux plus. Désolé.&quot;
Sans plus de ménage, il jeta l'appareil du haut de la falaise. Il crut entendre la voix de son amour crier à travers le microphone puis un bruit métallique qui explosait sur les rochers.
Le guitariste s'assit sur le capot de la voiture. et regarda l'Océan qui lui tendait les bras. Tout à coup il constata que le seul bruit qu'il percevait était celui des vagues. Il chercha alors un disque dans son sac et l'inséra dans l'autoradio de la voiture. Impatient, il mit directement la piste qui l'intéressait. Les notes aigües déchirèrent l'air. Puis la voix chaleureuse de son idole vint réchauffer l'atmosphère.
[i]Today is the greatest day I've ever known...[/i]
Vincent s'imprégna de la mélodie. Il regretta juste de ne pas avoir de quoi boire. Au final, il aurait aimé... Une dernière fois.
Il se déshabilla et envoya un à un les vêtements dans l'Océan. Le vent le fit trembler de froid. Il dansa encore quelques secondes et il se résolut. Il n'avait plus le choix. Il s'approcha du précipice, puis, sans une hésitation sauta.
Combien de temps la chute a-t-elle duré ? Il eut le temps de tout se remémorer. De ses parents, de ses rencontres, de ses amis, de ses amours, de ses performances musicales...
Non, il ne regrettait pas. Il n'avait plus rien à faire ici.
Les rochers se firent de plus en plus menaçants. En moins d'une seconde, il s'explosa contre un caillou. Le corps ensanglanté cessa de bouger sur le cou, puis une énorme vague emporta le cadavre dans les profondeurs de l'Océan.
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&quot;Ce CD est génial. Comment tu as dit que ça s'appelait déjà ?
- Cherub Rock... Waouh...&quot;
Siam et Soma étaient complètement absorbés dans l'écoute du CD.
&quot;Je me demande ce qu'ils sont devenus... Pourquoi de tels génie n'ont-ils sorti qu'un seul album ?
- Attends je regarde...&quot;
Soma prit son téléphone holographique et se connecta à Internet. Une rapide recherche et il arrivait sur une page détaillant tout l'historique du groupe. Siam s'impatienta.
&quot;Alors ?
- Wah c'est fou...
- Qu'est-ce qu'il y a ?
- Le groupe a eu une fin tragique.
- Comment ça ?
- Le chanteur, Vincent K Corgan s'est jeté du haut d'une falaise...
- Wah c'est hard...
- Apparemment c'était le principal compositeur du groupe. À sa mort ils ont arrêté Cherub Rock. Mais apparemment c'était déjà un peu mort avant. Vincent aurait trompé sa copine, Starla, la bassiste avec l'autre guitariste, Diva. Ca a créé vachement de tensions dans le groupe. Vincent est même devenu un alcoolique.
- Ils sont devenus quoi les autres ?
- Attends, ils parlent de leur boîte de disque. Apparemment Vincent leur aurait laissé plein d'enregistrements. Et ils ont joué sur l'image de sa mort. Ils en ont fait une idole et ça a contribué au succès après son trépas. Ca va complètement à l'encontre de ses idées... Il était contre la société de consommation comme il le disait dans Révolution. Elle est sur l'album celle-là ?
- Non... Dans une compilation j'imagine.
- Ouais. Bref, la maison de disques s'en est mis plein les fouilles. Donc après la fin officielle du groupe, Starla s'est retirée de la scène. J'imagine que ça a du être trop durs pour elle de continuer. Et... Oh merde, elle est mort trois mois plus tard de chagrin...
- Ca devait être une belle idylle... Autant que nous tu crois ?
- Haha je ne sais pas... en tout cas, je ne te trompe pas avec une autre moi ! Diva aussi aurait tout arrêté. Elle se serait retirée et aurait fondé une famille... Peut-être qu'elle n'aimait pas tellement la musique.
- Quelle salope ! Si ça se trouve elle est rentrée dans le groupe juste pour se taper Vincent !
- Apparemment ça serait le cas. Il aurait écrit tout un journal sur sa vie avant de mourir. Et elle se serait confessée à lui avant qu'il ne se suicide. Mais je crois que lui ne l'a jamais considéré comme une salope. Juste une fille perdue...
- Ouais, excuse-moi mais c'est chaud quand même ! Il reste le batteur non ?
- Ouais et il a eu plus de chance. Il a continué dans la musique et a remporté pas mal de succès. Au final, on le connaît mieux lui que Vincent... Il est mort chez lui à près de 100 ans. Une fin en grande classe. Oh ! On peut acheter le journal de Vincent ! Je pense que ça peut être intéressant...
- Ca me tente bien perso. Avec une compilation de morceaux qui ne sont pas sortis !
- Ouais on fera ça. Ca te tente pas là de réécouter l'album ?
- Si... Je suis sûr qu'il y a plein de sens à trouver dans leurs chansons...
- De toute façon c'est un régal pour les oreilles, on n'en fait plus des musiques comme ça...
- Allez c'est parti !&quot;




Chapitre numero 41
Titre : Farewell and Goodnight
Poste le 21/08/2010 a 22:38:13 par Khamsou

[c]<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/JPBg7_M4gwA" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>[/c]
Et voilà ! Cherub Rock c'est fini ! Je tiens à tous vous remercier pour votre patience et votre soutien !
Ma prochaine fic, 2142, n'est pas pour tout de suite, je vais d'abord faire une pause.
Je vous propose, si vous avez des questions ou quoique ce soit de me les poser en commentaires. Si elles sont intéressantes, je les ajouterai dans ce chapitre pour que chacun puisse en profiter. N'hésitez pas, si un détail vous tracasse !
Encore une fois je vous remercie, cette aventure aura été très enrichissante pour moi, et j'espère que vous avez passé un bon moment à lire cette histoire ! Merci encore !
[i]Khamsou[/i]
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Hello ! <img src="/img/smileys/11.gif">
Suite à une discussion sur le chat des prénoms, j'ai pensé qu'il pouvait être intéressant de vous faire partager comment j'ai trouvé les noms des différents personnages.
Tout d'abord, vous aurez remarqué qu'il n'y en a que peu qui sont nommés. En effet, j'ai essayé de travailler chaque personnage avec un nom, tandis que les autres font office de figurant. Puis c'est vrai, je ne voulais pas trop me prendre la tête. <img src="/img/smileys/12.gif">
Ensuite, j'ai pris des noms assez alambiqué et même pas du tout commun. Tout simplement pour que le lecteur s'identifie plus facilement à eux (même s'il y a une certaine barrière du à l'étrange sonorité du nom). En effet, je pense qu'il est plus facile d'imaginer un personnage avec un prénom inconnu comme Starla, qu'un prénom que l'on voit tous les jours comme Pierre ou Mathieu. Sachant qu'on en connaît tous un, on serait tenté de rapprocher les deux personnes... Du moins c'est mon point de vue !
Le héros, Vincent, a en fait hérité de mon prénom ! J'avais un peu la flemme de lui en trouver un et étant donné que JE me trouvais dans sa tête et qu'il était une part de moi, je lui ai donné mon nom, tout simplement.
Pour Starla, l'explication se trouve en fait dans le texte. Tout d'abord il se trouve qu'il s'agit d'une de mes chansons favorites (à écouter impérativement !). Ensuite, je ne sais plus la source, peut-être sur YouTube ou LastFm, j'avais vu en commentaire qu'une fille s'appelait en réalité Starla, et que son nom avait été donné car ses parents adoraient tout deux cette chanson, mais aussi car elle avait été conçu alors que le couple faisait l'amour sur cette chanson. J'ai donc piqué l'idée et l'ait réinséré dans Cherub Rock !
Tank maintenant. Il se trouve que dans mon groupe sur Rock Band 2, j'ai nommé l'avatar du batteur... Tank. J'ai donc repris ce nom. Mais pourquoi Tank me direz-vous ? Car ce batteur est une véritable artillerie humaine à lui tout seul !
Diva part du même principe. C'est ma guitariste sur Rock Band 2. De la même manière que Tank, bah c't'une fille qui est joliment habillée et qui impressionne. <img src="/img/smileys/12.gif">
Il y a ensuite Wilson, de Mill Records ! Et bien j'ai tout simplement pompé sans vergogne sur le nom du fondateur de Factory Records (en anglais, Mill et Factory signifient plus ou moins la même chose, à savoir une usine). Il se trouve que c'est lui qui a proposé son aide à un groupe que j'adore, Joy Division, en leur faisant une proposition très avantageuse, 50/50 sur le partage des finances... Ce qui est aujourd'hui absolument impossible ! Voilà encore une des multiples références qu'on retrouve dans Cherub Rock.
Dave Mountain, et ça n'aura échappé à personne, et l'incarnation du célébrissime Dave Mustaine dans Cherub Rock ! On y retrouve ses longs cheveux roux, son talent inné pour la guitare et son envie de tout commander, et donc de vouloir expulser le héros du groupe. Cependant, la vraie version du guitariste et vocaliste de Megadeth n'a pas eu de mort aussi tragique, et n'en aura, je l'espère, pas !
Un rôle très mineur dans la fic, il s'agit du DJ Onc' John, de Big Test Radio, qui interviewe Vincent dans le chapitre 28. Il s'agit cette fois-ci d'une référence à une autre fic sur Noelfic, A Day in London par Maxarus ! Mais si on peut y trouver des anachronismes, j'ai trouvé que ça pourrait être amusant de revoir un personnage d'une autre fic.
Enfin, le titre de la fic, Cherub Rock. À la base il s'agit d'une chanson des Smashing Pumpkins et en réfléchissant au nom de la fic je me suis dit que ça pouvait le faire. Vincent est un Cherub Rock, un chérubin du rock, qui va grossir, grandir et gagner en popularité et finir par se suicider. Ca collait également au nom du groupe étant donné qu'on pouvait voir les 4 membres comme des chérubins du rock, des êtres à part, car il faut le dire, aujourd'hui, il n'y a plus vraiment de groupes de rock charismatiques qui voient le jour. Par contre, dans son contexte original, la chanson a une toute autre signification, puisqu'elle témoigne de l'énervement du célère Billy Corgan contre la vague de groupe indie durant les 90's qui pompaient tous sur Nirvana et compagnie pour avoir du succès et se faire du fric. Il chante notamment dans le refrain &quot;Who wants honey, as long as they are some money&quot;, autrement dit, &quot;Qui veut du miel (de la joie, du bonheur, de la créativité, faire du rock quoi) alors qu'il y a du fric&quot; et le puissant &quot;Let me out !&quot; (Laissez-moi sortir) puisque certaines personnes avaient tendance à confondre les Smashing Pumpkins avec ces groupes.
Voilà, je pense avoir tout dit. Si j'ai oublié quelque chose, n'hésitez pas à m'en faire part et encore merci aux lecteurs qui lisent et apprécient cette fiction ! <img src="/img/smileys/1.gif">